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Littératu11-e.

LES FIANCÉS,
PAR

ALEXAN lIRAE MANZOIR.

Max Desloyer..

(Suite.)

CHAPITRE XXV

La peste, ainsi que l'avait craint
le tribunal de santé, s'était intro-
duite' dans le Milanais à la suite
des hàndes allemandes ; et elle ne
s'arrêta malheureusement pas là,.
cor elle envahit et dépeupla une
partie de l'Italie.

Dans le Milanais qui seul nous
occupe, tout le long de la ligne
suivie-par l'armée, on avait ramassé
quelques cadavres... puis, dans les
villages, ce fut bientôtlune mortalité
générale... Des familles entières
succombaient, atteintes de maux
violents et étranges que des per-
sonnes âgées reconnurent pour la
peste, ayant été témoins de cette
affreuse maladie qui, cinquante-
trois ans auparavant, avait ravagé
l'Italie, et que l'on nommait (alors
comme aujourd'hui) la peste de
Saint-Charles, à cause des miracles
de charité accomplis par ce saint
Pendant la calamité.

Le docteur Ludovico Settala, lui
alors avaitjoué un rôle aussi actif
que courageux et, -quoique fort
jeune a cette époque, avait été
nommé ear saint Charles médecin
en chef de Milan, annonça, le 20
octobre, l'approche du fléau qui
s'était déclaré dans les villages
confinant le Bergamasque. Des
nouvelles semblables arrivèrent de
Lecco et.de Bellano.
Lenombre desmorts était effrayant.

On interdit l'entrée à Milan de toutes
personnes venant des pays infectés-;
mais les mesures prises furent insuf-
fisantes, et, soit que la peste eût été
apportée par un soldat en garnison
à Chiavenna, soit par un autre, elle
fit son affreuse entrée à Milan le 22
octobre 1629, et le principe d'infec-
tion se répandit par toute la ville.
Néanmoins le mal couva plutôt
qu'il n'éclata jusqu'aux premiers
mois de 1630. Les personnes mou-
raient, tantôt dans un quartier,
tantôt dans un autre.

La crainte d'être envoyé au lazaret
disposait les esprits à la ruse. On
cachait la cause de la mort de ses
parents... on faisait de fausses
déclarations... et l'on allait jusqu'à
nier le fléau.

Cependant les deux médecins en
chef Louis Settala et Taddino
voyaient avec terreur arriver à
grands pas l'affreuse peste, sans
moyen de s'y oppose,. étant même
traités de visionnaires par plusieurs
de leurs confrères et par le peuple,
qui les insultait quand il les ren-
contrait.

Le tribunal de santé et les décu-
rions, pour assurer le service du
lazaret, eurent la pensée de s'adres-
ser aux Pè.es capucins ; ils sup-
plièrent le père commissaire de la.

province qui remplissait les fonc-
tions du père provincial, mort
lepuis peu, de leur donner des
pères pour gouverner ce lieu de
désolation. Le commissaire pro-
posa pour chef l'un des leurs, le.
père Félice Casati, homme d'una ge
mûr, jouissant d'une réputation de
charité et d'activité, de douceur et
de force d'âme, réputation bien
méritée. Il lui adjoignit le pète
Michele Pozzobonelli. Ils furent
,acceptés avec gratitude et s'instal-
lèrent au lazaret le 30 mars 1630.

A cette époque, les morts aug-
mentèrent, et les symptômes furent
tels qu'il fallut se rendre à l'évi-
dence et reconnaître que, malgré
tous les noms que l'on avait donnés
aux causes de décès, la peste avait
pris possession de la ville. Mais
alors une partie de ceux qui avaient
nié la présence d'une maladie mal-
heureusement trop connue imagi-
nèrent des histoires de poisons
contagieux.

On se rappela que le gouverneur
avait reçu, l'année précédente, une
dépêche de Madrid où l'on donnait
avis du départ de cette ville de
deux Français qui avaient été
soupçonnés de répandre des drogues
vénéneuses et pestilentielles. Cette
dépêche, communiquée au tribunal
de santé, n'avait excité, comme elle
le méritait, que le mépris-; mais
dans la circonstance présente elle
revint dans les esprits, et l'opinion
généraleýfut que la peste était-due
à- des manouvres criminelles.. On
se figura avoir vu-des gens prati-
cuant des onctions empoisonnées
sur les murs. Soit que -quelques
personnes eussent voulu sezdonner-
le plaisir infâme d'augmenter 'l'é--
pouvante, soit que l'imagination .
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eût fait seule les frais de ces histoi- Le Ijdemain, trois jeunes Fran-
res... elles se répandirent et jetèrent çais visitant Milan et admirant le
l'effroi parmi le peuple. fuomo, l'un d'eux passe la main

Le tribunal de santé, pour sur une sculpture pour s'assurer
détruire les doutes de ceux qui que c'est du marbre.
niaient encore l'existence du fléau, -Ils oignent le Duomo! ce sont
eut l'idée de faire passer un chariot des coquins de Français
rempli de cadavres nus portant les On les traîne en prison, ce qui
traces hideuses de la peste, dans Ls sauve de la mort ; le lende-
une promenade que les habitants main, reconnus innocents, ils sont
avaient coutume de faire au cime- relâchés.
tière de San Gregorio, aux fêtes de Dans les campagnes, même fré-
la Pentecôte. A cette vue, un cri nésie. Tout homme suspect, et
d'horreur retentit... On crut enfin à un rien rendait suspect ! était
la peste... déclaré unore (1) et comme tel

La difficulté de subvenir aux incarcéré ou déchiré par le peuple.
besoins des malheureux malades Cependant les décurions obtn-
allait chaque jour en augmentant. rent du Cardinal Fédérigo que len
Le 22 mai, on adressa au gouver- ferait une procession avec la chmsse
ieur une supplique lui demandant .de saint Charles, laquelle serait

assistance, lui représentant que, par exposée après, pendant huit jours,
un décret spécial de Charles-Quint, sur le matre-autel dela cathédrale.
les dépenses relatives à la peste On employa trois jours aux pré.
étaient à la charge du fisc; qu'il paratifs de cette solennité. Le il
en avait été ainsi pour la peste de juin, la procession sortit de la
1576 (dite peste deé 8aint-Charles) ; cathédrale. Elle commençait par
que la ville ne pouvait plus sup- une longue file d'hommes et de
porter ses charges, impôts, etc. Le femmes vêtus de toile grossière,
gouverneur répondit eîî termes nupieds et ayant un voile sur la
équivoques qu'il regrettait de ne tête. Venaient ensuite les arts et
pouvoir soulager la ville ; que métiers avec leurs bannières, les
néanmoins il aviserait aux moyens ordres religieux, plusieurs membres
de l'aider, etc., et l'on 'et aucun du clerge séculier chaque per-
résultat. sonne portait un cierge en main.

Le gouverneur transmit son auto - Puis, sous un riche dais porté par
sité à Ferrer peu de temps après quatre chanoines en chape d'or, i-

pour ne s'occuper que de la guerre, châsse en cristal. A travers -'_
laquelle guerre, après avoir coté voyait u. corps du saint revêtu de
la vie à des millions, d'hommes ses habits pontificaux, les traits
dans la Lonbardie, le pays véni tien flétris, mais encore reconnaissables.
le Piémont, la Toscane et une Derrière la châsse (dit Ripamonti,
partie de la rlomagne, tant par la à qui nous empruitons cette des-
contagion que par les batailles et cription) venait le cardinal-arche-
le sac cruel de Mantoue, finit parla vque Fédérigo Borronso, cousin
reconnaissance du nouveau duc de du saint ; ensuite le clergé, les
cet Eltat, lequel céda au du de magistrats en costume, la noblesse,
Savoie une partie du Montferrat, et la plupart vêtus de noir en signe
à Ferrand, duc de Guastalla, d'au- de deuil, un cierge en main, et
tres terres, d'un revenu de six mille enfin la foule du peuple.
écus. Il y eut un traité secret par Les maisons étaient ornées de
lequel le duec de Savoie donna tapisseries et de feuillages ; aux
Pignerol à la France ; ce traité eut fenêtres se montraient des malades
son exécution plus tard, mais sous qui regardaient le corps vénéré en
d'autres prétextes. priant... Mais Dieu n'acc 'orda pas

Cependant le bruit d'empoison- de suite ce qu'on lui demandait si
einents par les onctions prenaient ardemment. Au contraire, la vio-

des proportions effrayantes. Dans lence de la contagion s'accrut, et je
l'église, San-Antonio, un malheu- nombre des personnes renfermées
reux vieillard, avant de s'asseoir, au lazaret atteignit le chiffre de
passe son manteau - sur son banc seize mrille ! Il mourait cinq cents
pour ôter la poussière. personnes par jour ! Le nombre

-Le scélérat o;it les bancse! e
s'écria-t-on ; et on le massacra. de ) Celui qui ont.

alla même jusqu'à quinze cents, et,
si l'on en croit Taddino, à trois mille
par .our lorsque* le mal fut à son
pls haut point. Au reste la popu.
lation était, selon Ripamonti, de
deux cent mille individus, et le
chiffre des morts s'éleva à cent
quarante mille!...

On augmenta le nombre des
agents employés au service sani-
taire : monatti, apparitori, commis-
saires.

Les premiers enlevaient les cada-
vres des maisons, des rues, et les
charriaient aux cimetières. Ils
allaient chercher les malades pour
les conduire au lazaret et brûlaient
les effets infectés. Les apparitori
précédaient les chariots et sonnaient
une cloche pour avertir les passants
Les co:nmissaires étaient les chefs
des monatti et des apparitori ; ils
veillaient aux services de tout genre
du lazaret.

On avait construit à la hâte, dans
l'intérieur du lazaret, dps baraques
pouvant contenir quatre mille per-
sonnes ! mais on commença d'au-
tres constructions qui restèrent
inachevées, car le courage, les
ouvriers, l'argent, tout manquait!...
On laissait mourir dans l'abandon
les petits enfants dont les, mères
avaient succombé !...

Les cadavres ayant comblé une
immense fosse près du lazaret, il
fallut en creruser d'autres. On ne
trouvapersonne pour cette besogne,
si nécessaire pourtant !...

Les deux héroïques capucins, les
pères Félice Casati et Michel Pozzo-
bonelli, se chargèrent de recruter
dans les campagnes, par l'autorité
du tribunal, maià plus encore· par
l'autorité de leur saint habit, envi-
ron deux cents hommes qui vinrent
creuser les fosses et enterrer les
morts sous leurs ordres.

Quelquefois le lazaret manqua de
médecin. Mais ce fut parmi les
ecclésiastiques *que brilla la plus
généreuse émulation de risquer sa
vie pour soigner les malades. Ils
étaient au milieu d'eux perpétuel-
lement. Aussi plus de soixante
curés de la ville périrent-ils. Le
Eaint cardinal les animait par son
exemple et ses paroles.

-Soyez prêts, leur disait-il, à
abaudonner la vie plutôt que cette
famille qui est la vôtre, que les
enfants qui nous appartiennent...
Allez avec empressement, avec
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amour, au-devant de la peste..
comme à une récompense, toutel
les fois qu'il y aura une âne à con
quérir à Jésus-Christ!

Fédérigo visitait en parmanenci
le lazaret, s'arrêtant pour écoute:
les plaintes de chacun, adoucii
leurs souffrances... Mais si la vertt
devient sublime et s'accroît dan
les grandes calamités, le vice, d(
son côté, s'accroît et devient plue
hideux... Les brigands, que la pest(
n'épouvantait pas, trouvaient dee
occasions faciles d'exercer leurs
rapines. Les emplois de monatti el
d'apparilori étaient, ce qui n'éton.
iera guère, recherchés par des
c'quins ; et bien qu'on leur eût
imposé des règles très-sévères, lors.
que la peste s'accrut, ils se virent
affranchis de tout contrôle et se
donnèrent un pouvoir arbitraire.
Ils entraient dans les maisons en
e'nnemis ; ils volaient, faisaient
subir mille tortures aux malheureux
qu'ils venaient chercher, et pous-
saipiit l" crime jusqu'à porter leurs
mains infectées sur les enfants, les
parents, menaçant de les emmener
au lazaret s'ils ne se rachetaient
pas à prix d'or !... On dit même
qu'ils laissaient tomber des objets
infectés pour propager davantage
la poste.

Au milieu de ces dangers, la
-rainte des onctions dominait. " Et
tandis, dit Ripamonti, que les tas
<le cadavres, toujours sous les yeux,
faisaient de la ville comme un vaste
tombeau, cette défiance où l'on
était les uns des autres était une
calamité plus douloureuse encore!
Ce déchaînement de soupçons était
monstrueux ' On avait ombrage de
ceux qui devaient -etre les plus
chers. " On pensait dans le prin-
ipe que les uniori étaient mus par

la rapacité... plus tard on crut
qu'ils obéissaient à un attrait sata-
nique...

Ce qui étonne le plus, c'est de
voir Taddino, l'un des hommes les
plus savants de son époqu'e, qui,
avait annoncé la contagion, ne pas
hésiter-à croire aux " onctions " et
donner pour preuve d'une conjura-
fion sous les auspices du diable le
fait suivant : "'Un:malade affirmait
'voir vu paraître dans .sp chambre
dos gens qui lui.avait offert de le
gnérir s'il voulait oindre les mai-
sons voisines. Sur son refus,. ils
étaient partis, laissant trois gros
ehatG qui restèrent jusqu'aujour. "

:1

j

s

t

Le gouverneur lui-même ne fai- Le Griso prit la bougie, souhaita
sait que douter des onctions , il ne une bonne nuit à son maitre et s'en
les niait pas. alla avec empressement.

A force de chercher des coupables, Don Rodrigo s'enfonça sous sa
on en trouva, et plusieurs procès couverture ; il mourait de sommeil.
furent la conséquence de cettùmal- Mais à peine fermait-il l'oil qu'il
heureuse croyance à la magie, qui se relevait en sursaut comme si on
coûta la vie à plusieurs infortunés. l'eût secoué... la couverture lui

semblait une montagne... la cha-
CHAPITRiE XXVI leur augmentait son agitation fé-

brile... il essayait d'attribuer cet
Au plus fort de la peste, vers les état à l'orgie de la veille ; mais la

derniers jours du mois d'août, don chose qui avait été l'objet des
Rodrigo rentrait dans sa maison de joyeux propos de la nuit, la peste
Milan. accompagné de son fidèle se présentait à son imagination
Griso, l'un de ses trois ou quatre effrayée...
domestiques encore en vie. Il sor- Enfin il finit par s'endormir...
tait d'une maison où il se réunissait Alors des songes aff'eux vinrent
habituellement à ses amis pour troubler son repos... Il rêva qu'il
passer le temps ep. joyeuses débau- se trouvait dans une église sans
ches et oublier les inquiétudes du savoir comment il y était venu...
présent. Ce soir-là, don Rodrigo il enrageait de s'y voir... Il était
avait été l'un des plus gais; il avait entoure d'une foule hideuse... Ce
excité les rires de la compagnie par n'étaient que visages défaits...
un éloge funèbre et dérisoire de hébétés... à lèvres pendantes, à
son cousin le comte Attilio, mort regards ternes... couverts de vête-
de la peste deux jours auparavant. ments en lambeaux qui laissaient

Mais pendant qu'ilrevenait chez voir sur leur chair des taches et
lui il ressentit un malaise, un des bubons... - Au large, canail-
abattement, une faiblesse de jambes, les! " criait-il en montrant la porte
un& respiration gênée et brûlante... d'un air menaçant et en se serrant
Rempli d'inquiétudes, il entra silen- sur lui-même pour ne pas toucher
cieusement dans sa chambre avec ces êtres immondes... Mais il les
le 'Griso. Celui-ci jeta les yeux sentait toujours plus près de-lui...
sur son maître et voyant à la lueur et il lui semblait que quelques-uns
des bougies, son visage pale, ses le pressaient au côté gauche et qu'il
yeux saillants et brillants, se tint à ressentait une douleur entre le cœur
distance; car, dans les circonstances et l'aisselle... et s'il se pliait en
où l'on se trouvait, tout le monde deux pour se délivrer de ce contact
avait 'l'il médecin. il éprouvait une sorte de douleur

-Ne va pas me croire malade, au même endroit. Il veut mettre
dit Rodrigo qui comprit la pensée l'épée à la main, et il croit alors
du Griso. Je me porte bien... mais que le pommeau de son épée est
j'ai trop bu. Il y avait un certain remonté et occasionne le mal... .l
vin de Vernaccia... Mais une bonne tâte la place douloureuse et n'y
nuit fera passer cela... J'ai grand trouve pas l'épée, et il ressent une
sommeil... ôte-moi cette lumière... douleur plus aigue. Il s'agite...
elle me fatigue... veut crier... quand, à un mouve-

-Ce sont des tours du vin de ment de la foule, il se retourne et
Vernaccia, dit le Griso toujours voit la chair de laquelle s'élève une
éloigné ; mais couchez-vous de tête râsée... puis deux yeux... une
mite, seigneur, le sommeil vous barbe longue et blanche... un moine
era du bien. debout... le père Cristoforo !... Le:

-Oui, tu as raison, si je puis père Cristoforo promène -un regard
lormir... dit Rodrigo. Du reste, de feu sur l'auditoire et l'arrête 'sur
e vais bien... mets ici cette son- don Rodrigo enlevant la main vers
nette ; si par hasard j'ai besoin de lui dans l'attitude qu'il avait au
quelque chose... fais bien attention château, dans le salon... Don
i tu m'entends sonner... mais je Rodrigo veut s'élancer pour saisir
l'aurai besoin de rien... Emporte le bras tendu vers lui... il lève la.
rite cette maudite lumière... main ; sa voix qui grondait sourde-.
Diable! d'où vient qu'elle me gêne ment éclate en un grand cri...-il,
ant ?... s'éveille... il est quelque temps,à
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recueillir ses idées... la lumière du
jour l'éblouit... Enfin il reconnaît
son lit... sa chambre... il comprend
qu'il a rêvé... L'église, le peuple,
le moine, tout a disparu; tout,hors
la dou" ur à l'aisselle gauche... Son
cœur bat... il hésite à regarder... il
se décide enfin... y jette un regard
tremblant... et reconnaît le bubon
livide (2). Il se sent... La terreur
de la mort s'empare de lui et la
terreur, peut-être plus forte, de
devenir la proie des nionatti et
d'être jeté par eux au lazaret... Il
saisit la sonnette, l'agite... le Griso
paraît et, regardant son maître, il
acquiert la certitude de ce qu'il
soupçonnait la veille.

-Griso, dit don Rodrigo en se
soulevant péniblement sur son lit,
tu as toujours été mon fidèle ?......

-Oui, seigneur.
-Je t'ai toujours fait du bien'?
-Oui, par votre bonté.
-Je puis compter sur toi ?
-Diable !
-Je suis malade, Griso.
-Je m'en étais aperçu, seigneur.
-Si je guéris, reprend don Ro-

drigo, je fer.i plus encore pour toi
que par le passé... je ne veux me
lier qu'à toi... Sais-tu où demeure
le chirurgien Ohiodo ?

-Je le sais, seigneur.
-C'est un brave homme qui,

pourvu qu'on le paye bien, garde
le secret sur ses malades... Va le
chercher ; dis lui que je lui don-
nerai quatre...-six écus par visite...
plus s'il le veut... mais qu'il vienne
immédiatement, et tâche que per-
sonne ne soupçonne rien...

-]Bonne idée, seigneur, dit le
Griso ; je vais et reviens de suite.

-Griso, donne-moi un peu d'eau,
je sens un feu... je n'en puis plus !

-Non, seigneur, rien sans l'avis
du médecin... ce mal est si capri-
cieux !... Il n'y a pas de temps à
perdre... en quatre sauts, je reviens
avec Chiodo...

Cela dit, il s'en va.
Don Rodrigo l'accompagne par

la pensée à la maison de Chiodo...
il compte ses pas... calcule les
minutes... regarde de temps en
temps son bubon et détourne la
tête avec terreur... Au bout de
quelques instants, il prête l'oreille
pour entendre le chirurgien arriver,
Tout à coup un bruit de sonnettes

(1) Le promirindice do la poste était un bubon
sous r'Aislo gauoho.

tinte à son oreille... mais ce n'est convenir. Dans ses recherthes, il
pas de la rue que part ce bruit... prit les vetementi de son maître,
c'est de l'appartement... il écoute... et pour voir s'il y avait de l'argent
un bruit de pas accompagne la dedans, Il les secoua sans y penser...
sonnette et se rapproche... la porte Mais il eut soin d'y penser le lende-
s'ouvre... Horreur !.,. il aperçoit main ; car, étant dans un cabaret
deux nanotti, deux faces de démons. à boire avec d'autres coquins, il fut
vêtus de vieux habits roilges... et, pris d'un frisson... ses yeux se voi-
derrière eux... le Griso !... lèrent et il tomba sans force...

-Ah ! traître, infame... Hors Ibandonîîé doses compagnonsde
d'ici canailles !... Biondino ?... débauche, les monalli le jettèrent
Carlo ? au secours! je suis assas- sur un chariot après l'avoir dé-
siné ! crie don Rodrigo en saisis- pouillé, et il mourut avant d'arriver
sant un pistolet à son chevet. au lazaret où il avait fait porter sol

Mais les monatti se jettent sur lui, maître.
arrachent son arme et le renversent Laissons ce dernier dans le séjour
sur son lit pour l'empêcher do des souffrances et tllons retrouver
bouger. notre héros dans la nouvelle filature

-Ah ! ah ! dit l'un des monatti où il travaille sous le nom d'Antonio
avec raillerie, ah ! coquin, tu te Rivolta.
rebelles contre les mnonatti, les minis- Il y était resté cinq ou six mois
tres du tribunal de santé... ceux environ, pendant lesquels avait
qui font une couvre de miséricorde! éclaté la rupture entre la Rép-

-Tiens-le bien,dit l'autre monatto blique et le roi d'Espagne. Tonte
en allant vers un meuble fermé crainte de recherches ayant cessé
pour aider le Griso -. forcer la ser- pour notre montaAmnard, son cousin
rure. Bortolo était allé le chercher; car,

- -Scélérats! hurle dou iodrigod; outre l'attachement qu'il avait pour
laissez-moi seulement tuer ce mous Renzo, ce dernier, fort habile dans
tre... et puis faites après ce 'que son métier, lui était d'un grand
vous voudrez, disait-il aux monatti. secours. Rezo était donc revenu
Et il appelait les domestiques ; travailler près de son cousin. Plus
maais le Griso avait eu soin de les d'une fois il avait fu la ttaton de
envoyer au loin avant d'aller cher- se faire soldat, surtout après avoir
cher les monati. reçu d'Agnèse les lettres que vous

-Paix ! disait le brigand qil -onnaissez, et lorsqu'il avait été
maintenait Rodrigo; paix! et, vou uio d'envahir le Milanais; il
autres, faites les chIoses en honnêtes e ait que ce serait une belle.
gens. chose que de revenir chez lui en

-Toi! toi ! mugissait don éo- vainqueur.., de revoir Lucia et de
drigo on voyant le Griso briser les S'expliquer avec elle; mais Bortolo
tiroirs et faire les parts d'argent et avait réussi à le- détourner de ce
de ce qu'il y avait de précieux. Toi, dessein.
démon sorti de l'enfer! Ah! je puis -Sils doivent y aller, ils iront
encore guérir! je Puis guérir !... bien sans toi, disait-il, et tu pourras

Le Griso n 'écoutait pas. y aller après à ton aise. S'ils revion-
-Tiens ferme ! daisait l'autre int les os cassés,-imest-il pas meil-

mnofatto ; il n'est plus à lui! leur pour toi .'tre -resté au logis?
L'infortuné don Rodrigo, après Il ne manquera pas de gens pour

un effort plus violent pour se mettre frayer la route... Et puis, avant
en liberté, poussa un cri rauque, qu'ils y mettent le pied... our moi,
tomba épuisé, et quelques gémisse- je sus encore assez incrédule... Ces
ments lamentables témoignèrent gens aboient... mais le duché de
seuls du supplice qu'il venait de Milan n'est pai un morceau facile
subir. a à avaler... C'est l'Espagne qu'il

Les monatti le prirent, l'un par s'agit de battre; et sais-tu, mon
les pieds, l'autre par les épaules, et fils, ce que c'est que.ed'avoir affaire
allèrent le poser sur la civière qu'ils à l'Espagne ? SaintMarc est fort
avaient laissée dans la pièce précé- chez lui, mais au: déhors c'est autre
doute; puis ils l'emportèrent au chose... Prends patience ; n'es-tu
lazaret. pas bien ici'? Je conçois c dque tu

Le Griso resta pour choisir dans aea dire... Mais s'il est écrit là-
la maison ce qui pouvait encore lui haut que la chose doit réussir, elle



réussira sans que tu quittes
bobines pour alier tuer à tort e
travers... Que ferais-tu avec c
soldats ? il faut des hommnes fa
exprès pour ce métier-là.

Renzo songeait alors à retourn
secrètement dans son pays, mi
Bortolo trouvait facilement des r
sons pour l'en dissuader.

(A continuer.)
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LE MONDAIN ET LE TRAPPISTE
DIALOGUE

Dédid au R. P. IUILLAuxE, prieur du couveut
Notre.Dame du Lao, à Oka.

(LAc uxs Dsux-MomxràyNs, P. Q.)

HIcco est mnihi (A. À. P.)

LE MONDAIN

Moine, tu recherches les fordts iolitaires
Pourquoi fuir les doucours de la société
Quitte donc ton couvent et tes habits austères

"ient, aveo moi partiger ma gaieté.

LE 1KAPPIST3

Tu ne veux que plaisirs 1 quo délices 1 que charme
Ti's p'ein. ut oit 1p ltzut ton dési
Mais moi, pour n'avoir pas répandre des larmi
Je pense à mon salut afn do bien niorir.

LE 110U1Oix

Qu'il faut donc êtro sot dans ta folle milice.
De ra°ionner aini aur l'heure d u trépas
A quoi bon tant souffrir 1 se couvrir d'un cilice
Ne vaut-il pas bien mieux s'amuser ici-bas?

LE TRAI"ISTR

Incertain de mon sort .. je vaque à la .tière
Je prie au choeur, au champ, et lo-long du chemin
Que j'émousse le soc quo je, Wcle la terre I
Je fis tout pour le ciel, et n'ai pas d'autre fn.

LE M)ONDAIN'

Allons, c'en est assez. sors donc de la cIdture i
Le monde n'aat-il pas été erê6 pour toi ?
°'ourquoi °ob°ndnner ? prte vtir de bure I

lJi'ù,s 1 arrive %,ite, et jouie comme moi.

LX IRPPISTX

Le monde te retient et plu& souvent te berce
Pa- l'espoir d'un bonheur qu'il ne possadopas,
Mais dans la solitude-svec Dieu je cofiverse,
Et je no vois quo flers.paitrosous ms pas.

AlbortrAlpronse P24rDtur.

*Droit réserv6 à l'auteur.
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tes Bulletin Religieux quand elle veut être sincère, li
t a -peut guère expliquer autrement
es certains faits qui la déroutent, par
its leur contradiction manifeste avec

ENSEIGNEMENT DE L'EGLISE, les lois qu'elle croit avoir consta-
er tées. La mémoire des peuples a
ais INSTEUCTIONS aussi conservé, sur tous les points
ai- du globe, avec une incroyable pré-

SUR LA cision, le souvenir du déluge.
L'imagination même des diverses

T [3 ' nationalités ne s'y est pas mêléeRLIUO , au point de l'altérer d'une manière
Pouvant servir do lectures du soir dans les faulles, trop sensible.

ainti quo dans les Pensionnats do Le souvenir e No et e sa
gens et de jeunes filles. famille, sauvés des eaux et épar-

gnés parce qu'ils é~taient restés fidè-
les au Seigneur, n'est pas moins

LE CODE DES ENAFNTS DE MARIE vivant que celui du déluge dans
la m6moire des peuples et dans les

9otV monuments de leur histoire la plus
recu.ee. L'arche de Noé, le vais-

le CaféçIismue expliqué<c. seau construit par ordre de Dieu
do on prévision du déluge, le souvenir

(Suite.) de la colombe qu'il lâcha et qui
ICEDIREltE PARTIE revint à l'arche, celui du corbeau.

~>1CEIIIEREqu'il lâcha aussi plus tard et qui
CE QU'N l<lTiEN 1011 SAM 0111 n'y rvnt point, ont été retrouyés

gravés, sculptés, peints ou chantés
Jikitoire (le la religion at'aIît Jés~-'rs.dans une foule de documents très

anciens et dans les littératures des
peujýles mêmes les plus éloignés

du centre des rvelations divines.
Dieu a voulu, saeur doute, justifier

îSTOlE DES PATRIIARCHIES ET DU par la fidélité de ce sou venir, l'his-
PEUPLE DU DIEU toire que l'Esrit-Saint a écrite

SI: Lesvans la Bible, à la manière dont la
Lsdescendants d'Adam et. d'Eve conservation de la semaine justifie

ne Lurent -pas fidèles à Dieu. Caqn, le récit mosaique ple création.
leur fils,,alnié, tua son frère par Malgré le châtiment dont les

jalousie, parce que les présents des cendants de Noé.gardaient fer-
offerts au Seigneur par Abel avaient meent la mémoire, ils ne surent
été mieux agréés que ceux de son pas en profit r pour rester fidèles à
frère. Les fils de Capn et ceux de Dieu. Le Seigneur, qui voulait
Seth, son, troisième frère, se lais- cunserver parmi les fils dAvdam, le
sèrent peù à peu aller à toutes les gerume de la sainte humanité de son

Ifolies de la concupiscence décha- Fils, résolut alors de se choisir
née par la première faute ; les parmi les homms, une famille
excès de leur sensualité, de leur danslaquellepas sonaction irecte,
a avarice et d'autres vices encore les il veillerait sur la conservation de
portèrent à ne plus reconnaître le ce germe précieux.

souverain domaine de leur Créa- Comme la concupiscence était le
teur. Ils méprisèrent sa puissance principe de toutes les défaillances

èen s'accoutumant à foaler aux humaiiLeSe conluf.une alliante
pieds les préceptes de la loi natu- avec-Abraham, le père des royants,
reln que leur rappelait la cons- et ill. scella sur son Corps et sur
cience, si bien que lurs péchés cilui de es descendants par un

Slassèrent la patience du Seigneur. sig e, qui devait lem rendre atten
iie les punit> ensu les fdisant tis a se défier de la concupiscence.

tous périr, saufeoé et sa famille, 'Ce sig erit U Circoncision. d
dans un déluge univrsel. aîtrr. epelait aux. fils .Abraham le
couwerve, sur une foule de points, pate que le Séigneur avait concl
i les récgnage de cette punitio' avec -leur Père, et ils les. certs
divine, et la science géologiqe.'sit assi du soin qln devaient
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prendre du germe précieux dont
la transmission leur était confiée.
Par ce pacte, Dieu s'engageait à
maintenir à la famille d'Abraham
l'honneur de former, un jour, la
saintehumanitéde son Fils incarné,
et les descendants du patriarche
promettaient de porter sur leur
corps le sceau de la circoncision,
en signe -de la fidélité avec laquelle
ils avaient confiance en Dieu, et
de la fermeté avec laquelle ils lutte-
raient contre les entraînements de
la concupiscence.

Le Seigneur donna aiussitôt à
Abraham un témoignage de la
protection qu'il devait exercer sur
lui et sur sa postérité. Il renouvela
en lui et en Sara sa femme, les
sources de la vie, en faisant naître
d'eux, malgré leur âge avancé,
Isaac. Isaac eut deux fils : Esai et
Jacob, et Jacob eut douze'fils qui
furent les chefs des douze tribus,
ou familles, du peuple de Dieu.
La famille, en s'agrandissant, gar-
dait le principe de son unité par
l'organisation même qu'elle avait
reçue du Seigneur.

Le plus illustre des fils de Jacob
fut Joseph, qui, après avoir été
vendu par ses frè.res, à cause de la
alousie qu'il leur avait inspirée,
devint intendant de Pharaon, roi
d'Egypte. Joseph acquit à la cour
de Pharaon, par sa sagesse et sa
vertu, une immense influence.

Aussi Dieu permit-il que s.".'
frères fussent amenés auprès de lui
à l'occasion d'une famine qui déso-
lait le pays de Chanaan. Le Sei-
gneur voulut, sans doute, leur ins-
pirer un regret profond de la con-
duite qu'ils avaient tenue à l'égard,
de leur frère, toucher leurs coeurs
par les bienfaits qu'ils recevraient
de lui, leur prouver qu'il, s'était
fait lui-même le protecteur de son
innocence, et leur faire expier leur
faute en les obligeant à quitter leur
pays et à s'établir en E gypte, eux
et leurs familles, pour un temps
prolongé. En lisant l'Evangile, on
découvre une. autre raison non
moins sérieuse de l'établissdinent
en Egypte de Jacob et de sa famille.'
Quand les Evangélistes nous par-
lent dau retour d'Egypte de PEnfant-
.Jésus, après li mort d'Hérode, ils
se servent des termes mêmes qui,

-dans les, livres de Moïse, racontent
le retou'r du peuple dlsraël. Ce.
peuple était de5tiné à représenter,

dans la suite de son histoire, la
vie de Notre-Seigneur. Comme
Jéaus devait aller en Egypte et en
revenir, ainsi le peuple de Dieu
dut y aller, aussi et rentrer, après
le séjour qu'il y fit, dans la terre de
Chanaan.

Ce fut, eir effet, ce qui arriva.
Joseph reconnut ses frères avant
que ceux-ci l'eussent reconnu. Il
leur ordonna de lui amener Jacob,
leur père, et, afin que le saint
vieillard n'hésitàt point à s'y ren-
dre, il se fit donner en otage le
plus jeune de ses fils, Benjamin,
promettant à ses frères de le leur
rendre lorsque leur père se serait
d.écidé à se rendre près de lui. Il y
a, dans la suite de cette histoire,
tout un ensemble de traits simples
et émouvants qui en font l'un des
épisodes les plus touchants de la
vie des patfiarches. Lorsque Jacob
fut emmené en Egypte, Joseph
l'établit dans le pays, avec ses-fils,
et il les protégea beaucoup. Mais
cette protection ne dura pas beau-
coup plus longtemps que l'in-
fluenceZ du premier minisere de
Pharaon. Quand il fut mort et que
les rois d'Egypte eurent oublié les
services que Joseph avait rendus à
leurs ancêtres, les enfants d'Israël
eurent beaucoup à souffrir en
Egypte. On les y employa à des
travaux durs et pénibles, que l'on
réservait ordinairempent aux escla-
ves. Ce fut, pour le Seigneur, qui
permettait cette épreuve,, une occa-
sion et un moyen de ranimer en
eux les sentiments de confiance
qu'ils devaient avoir pour lui-
même et de les préparer à la déli-
vrance qu'il leur ménageait.

(A continuer)

o

Pensée.

la'me voit la coulèur par l'organe
de l'œeil, et entend les sons parl'organe
de l'oreille ; mais elle peut'cesser de
voir ou d'entendre, sans que pour
cela elle cesse d'être, parce que l'Ame
n'est point précisément ce qui voit la
couleur, ou ce qui entend les sons,
elle n'est que t·c qui pense. Or,
comment peut-elle cesser d'être telle?
Ce n'est point par le défaut d'organe,
puisqu'elle n'est point matière, ni par
défaut d'objet tant qu'il y aura un
Dieu.et d'éterne:les vérités. Elle est
.donc incorruptible.

LA BauJian.

statistiques religieuses.

La rédaction des JMissions catholique.
a publié deriièremen t un planisphère
des croyances religieuses et des mi,

A notre époque, on ain à dresser
(les cartes (le tout genre : géographi.
ques, hydrographiques, géoJogiqu es,
des chemins de fer : c'est une heureuse
idée <le donner la carte <le l'état reli-
gieux du monde.

Voici un passage de l'article très
intéressant que les Missions catholiques
ont publié comme notice explicative
du planisphère.

Au point (le vue (les croyances
religieuses, les lAl;> millions d'indi.
vidus qui composent le genre humain
peuvent ètre partagés en dix groupes
principaux, indiqués sur la carte par
des teintes conventionnelles ; ce.-
teintes ne marquent que le domaine
superficiel des diferentes religions,
leurs dist:ibutions à la surface du
globe.

L'importance réelle de chaque
groupe religieux dépendant moins de
son étendue territoriale que du nonm
bre d'âmes qu'il possède, on doit,
pour être édifié à se sujet, consultur
non plus la carte, mais le tableau
statistique qui lut est annexé. Voici
en résumé quelques lignes toutes les
données numériques de ce tableau.

Milons.
i cathoneues ..... 21
2 Protestants......124 chrétiens
3 schisM .tiqucs .. e.
4 Isra6iites .Io..Ii -(os
5 Musinnans.. .20O Infdles
O Bralimanistos ...
7 Boudlhistcs ,u,'s* ........... 7
s Boudistes et Confrcianistes3so
9 oudhistes, Shintoistes .. 30 Idaotrc.
io Pans..... .......... 20 o

Monothédistes ... 78-g millions.
Idoltrei ....... 53 do

Totil ... 3 $440 do

Il existe dans la basse Egypte un
arbre très ancien, sous lequel la
sainte Famille se reposa lors de la
fuite en Egypte j ainsi que le porte une
tradition respeetablo, -41ni a traversé
jusqu'à nous tous lC siècles de l'ere
chrétienne. Cette localité porte le
nom de faitarieh. Quand on inaugura
l'isthme de Suez. l'impératrice -Eugé-
nie Mtant allée prendre part à cette
fête, le khédive, souverain d'Egypte.
lui en fit présent.

Les R. P. jésuites viennent d'ache-
ter cet arbre, avec le terrain qui l'en-
vironne; au prix de 720 livres sterling
(18,004 fràùcs.).

On espèrequ eg,race pà la protection
du gouvernemnt. anglais, devenu
maître de l'Egypte, il s'élèvera bientôt
à Mattarieh, en l'honneur de la sainte
Vierge, un sanctuaire qui ne tardera
pas à devenir célèbre.
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Corbeille Poétique.

1Pour l'Al>um des Familles.)

ELLE!

A DELLE L. L. L**

J aime à rêver souvent aux brises parfumées
D'un endroit, d'une date,... à ses prés verdoyants;
J'aime le souvenir de ses fraiches soirées
Que la nuit décorr.it de ses feux scintillants.

Quand mon coeur fatigué tombe, las de tristesse,
Il vient ployer son aile 'au vent des jours heureux
Pour lui ce souvenir est comme une caresse,
Un peu d'azur limpide à son ciel nuageux.

Combien de fois, cherchant un rayon d'espérance,
Rayon consolateur 1 Combien, combi . de fois
Quand la nuit est tranquile et la terre en silence
J'écoute pour entendre au loin sa douce voix......

La voix qui dans mon coeur comme celle d'un ange
Revient à Chaque jour en secret rappeler
Un bonheur sans nuage, une paix sans mélange,
Et des heures que moi, je ne puis oublier.

Là, je me suis bercé pensif et solitaire
Au souffle passager de ces trop courts instants
Le ciel était joyeux, là, j'oubliais la terre......
Pauvre oiseau je chantais comme on chante au'printemps.

C'est là que chaque jour ma pauvre âme s'envole
Pour s'enivrer d'amour, d'espoir, de souvenir;
Pour adorer encore une adorable idole
Et lui dire tout bas mes 'rêves d'avenir.

Elle était ravissante à cette heure discròte.
D'un culte plus qu'humain mon âme l'honorait,
En vain j'étais ému... Ma bouche était muette,
Elle, c'était mon rêve, et son coeur mon seoret.

Ces joyeux souvenirs je les conserve encore
Fidèle à ses attraits, fidèle à son amour,
Je redirai sans fin le doux nom que j'adore,
Sans lui rien révéler, sans chercher de retour.

Quand la nuit, 'orillante étoilée,
Répand ses suavéssfrai 4 eurs,
Quand Pube> rose' èt parfumée,
Döre la dampagne et-les.fleurs:
Oh tosi-parfois ton âme rêve,
8onge-beau'coup et pans.effroi
Au ciel:où ton-regard s'élève,

Ne.rêvre pas à #ioi.

Un jour si la mélancolie
Aveque la brise du soir
Verse en ton âme recueillie
Ce mot d'espérance "a revoir !"
Alors, oh I si parfois ton rêve
S'envole loin, bien loin do toi,
Rêve au ciel où ton cour s'élève

Ne rêve pas.à moi.

Mais quand avec un doux mystère
Ta bouche, comme pour bénir,
Murmurera dans sa prière
Un nom peut-être... un souvenir;
Alors, eh ! si ton âme rêve,
Avec amour, aveque foi,
Au ciel où ton regard s'élève

Rêve à moi, rêve à moi.

Si le ciel est plus beau quand, dans l'onde limpide,
Il plonge son azur, il semble s'y bercer,
Si, quand l'aurore luit, la rose est plus candide,
Mon coeur est plus joyeux quand il. songe à l'aimer.

La nuit laisse la brise animer son silence
L'aube laisse l'oiseau voltiger et chanter,
Le flot laisse voguer la gondole en cadence

Oh 1 laisse-moi t'aimer

Qui n'a pas son idole,
Cet être auquel on tient,
Qu'on aime, et qui console
Comme un ange gardien.

Rendre plus beaux les jours de cet être fragile
Se donner tout à lui, se lier à son sort,
Aimer le cœeur qui bat dans ce vase d'argile;
Après tant de bonheur que reste-t-il encor !

C'est ainsi qu'un beau soir, calme et mélancolique,
Mon coeur avec la nuit causait de souvenirs
Et comme les accents d'une mandore antilue
Mon Cme redisait des rêves d'avenir.

Atair.
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LES AMIS DISPARUS.

Ainsi, nous mùourons feuille à feuille;
Nos rameaux jonchent le sentier,
Et quand vient le moment qui- noua cueille
Qui de nous survit tout entier ?
Ces contemporains de nos âuies,
Ces frères, ces amis, ces femins,
Nous abandonnent en chemin.
A ce chour joyeux de la route
Qui commençait à tant de voix,
Chaque fois que l'oreille écoute
Une voix mauique chaque fois.
Chaque jour lhymne recommence
Plus faible et plut triste à noter;
Hélas ! C'est qu'à chaque 'distance
Un coeur cesse-depalpiter I....
Adieu l'esvoix de notre enânce t,,
Adieu l'espoir denos vieux:jours .
La vie est un morne silence
Où le coeur appelle toujoiri.

LAMAnuImoe.

000-

859



260 L'ALBUM DES FAMILLES

Biographies 1 Ce personnage fut le père (eloncle du marquis de Lanisdowvne,
_______Le arqis e Lndso~ve Sap- AUguste-Charles, comte (le F'lahaw~Le Marquis de Landsdowne s'p

pliqua à l'étude des sciences poli- de la Iillarderie, général et sénateur.
tiques, Il est né à paris? e 21 avril 1785. 

S1'tur l'.lnn, de c-~if'. ius ti nr asl ovr est mort, le ter septembre 1870.nement en 1868, à l'âge de 23 ans. Après l'exécution di son père, i
Il y fit preuve de toutes les qualités suivit fn exil sa mère dout les bicui
d'un homme d'Etatt et inontTa par avaient été confisqués. En 1798, il

1son application aux affaires qu'il rentra en France, prit du service et
LORD uNI IlN11 UI NI 1Jn'était pas entré dans la Chambre entra dans un corps de cavalerie, à ]

pour la forme seulement. Les site (lu Premier cons"l partant peur
Landsdowne ont appartenu de le. a

crueu-ndrag tout temp3 aux grandes familles " En 1800, il fut nommé sons-lien
du parti whig, qui sont les pilliers tenant aide de-camp de Murat, il
du parti libéral, et le jeune mar- conquil. ses successifs à Ans-
quis n'a pas voulu déroger aux terlitz dans pagne de Pi-tsse
traditions de sa famille. Il est et la guerre d'Espagne. La bâtaille

CANADA. libéral en politique. <e Wagranî le fit colonel et il fut
On dit que sa richesse est consi- attaché à l'état-major de Berthier, qui

dérable, et lui donne des rentes obtint pour lui le titre (e baron de
L'arrivée d'un nouveau Gouver- annuelles d'au delà de 0,000 louisla uerre d Russie

neur,-dit le Courrier du Canada- stellsd et le combat de Mohisotf, où de ernlgsu
est un événement qui a toujours Il futCommissairedel'Echiquier
fait époque dans les annales du pour la Grande-Bretagne et du Tré- 1uit il t m a d cede
peuple canadien-français. On se| sor de l'Irlande de 1868 à 1872, et sanghnt chanpde bataille de Leipzi
demande encore coumo autrefois: occupa la position de sous-secré- général (e division et comte de l'En
Sera-t-il favorable ouhostile à notre taire d'Etat pour les Indes de 1872 pire.
race ? Depuis Lord Elgin, cet à 1874, et fut créé sous-secrétaire 1-ta rLIaitu de l'imée fiançaisc
homme qui a laissé tant de bons d'Etat pour le même endroit sous à travers 90 lieues dC pays, au Milieu
souvenirs parmi nous, jusqu'au le gouvernement Gladstonè. des périls et des combats fit éclater les
marquis de Lorne, nous n'avons résigna cette position en 1880e le courage du
guere en raison de nous plaindre s a brave et chevaleresque comte de Fia-
de la conduite sus rination haut qui, dans la bataille de lana,

dela co d it di o g uv r eu s îr u d'rJk sous les yeux de l'empereuý, fit de
,généraux à notre égard. Lordgééaxànte gr.Lr 1 nouveaux prodige1s de valeur déses-
Dufferin et le gendre de la Reine ,ýirée.. A cotte époque3 Napoléon le
que nous voyons partir avec regret, chargea de traiter avec les plénipo-
nous ont donné même des preuves; Les ancêtres du nouveau gouver- tentiaires çoalisés d'un armistice (uitangibles de leur sympathique dé- eur sont français du côté maternel.suspension
vouement. Ils ont favorisé l'édu- Voici les détails que nous trouvons elle mpai la pai, et qcation de toutes manières ; ils ont dans une Encyclopédie sur les Fla- l'Europe voulait plus'encorc; niais leaussi travaillé au développement haut de la Billarderie torrent des.vÔnements entrainait lesmatériel du Canada dans la plus
grande mesure des forces. ." Cette famille noble tire son ori-

Lord Lansdowne devra marcher gine de la Picardie. Les principaux LAprès l'abdication de Napoléon,
membres sont :n 1814) le comte de Flahaut adhérasur les nobles traces de ses prédé- Charles-César de Flahaut, marquis aux actes du gouvernement prousoi-

cesseurs, s'il désire obtenir d'em- de la Billardetie, en Boulanais, sei- re ; mais dès que le captif de l'île
blée cette popularité qu'il est du gneur de Sainit-Remy-en-l'Eau, etc., d'Elbe fut revenu en France, de
devoir de tout bdn gouverneur de né en 1669, mort en 1743, devint maré- Flahaut courut aux uilerie, reprit
désirer, à cause des excellents ré- chai de camp, en 1719, gouverneur de auprès de son ancien maître ses fonc-
sultats qui en dérivent. Notons, Saint-Venant (1725), de Saint-Quentin tions d'aide de-camp, et fut chargé
en passant, que notre nouveau gou.- (1731 ),enfin lieutenant-général(1734). d'une mission à \ienne, auprès le
verneur est le petit-fils du comte Son frère, Jérôme-Joseph Flahaut, l'impératrice Marie Louise qu'il ne pot
de Flahaut de la Billarderie d'ex- comte de la Billardere, né en 1671, atteindre, ayant été arrêté à Swtigard.' mort en 1761, fut lieutenant des Malgré cet insuccès il reçut un siège
traction :ançaise. Il est né le 14 armées du roi, grand'croix de l'ordre à laochambre des pairs, accompagna
janvier 1845, et reçut son éduca- de Saint-Louis, major des gardes du peu après Napoléon à la frontière,
tion à Eten, et puis à Oxford, en -corps du roi et gouverneur de Saint- combattit à Waterloo puis revint Û
Angleterre, OL les jeunes gens de QuentiPu.
grande famille, et princièrement, Un dt , dscendants du marquis, le Lucien BonapartA demandant aver
ont toujours la tentation de rester chevalier de Flahaut fut chevalier de énergie qu'oti proeiamit Napoléon Il.
oisifs et de jouir de leur fortune à Malte, puis devint comte, maréchal I Au c'riicemetù delaseconde
leur guise, sans se préoccuper le de camp et utendant du Jardin du RestauratiohIl alla'habiter l'Angle-

Se Roi. Son dévouement a la rovauté terre, OÙ i'pbusl fille de l'amiral
moins du monde de se rendre le fit monter sui l'échafaud révolu- Keith, et ne revint en France qu'en

u"iCe tionnpaire, u le pèr7.
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" La révolution de 1830 vint lui
rendre son grade et le fit pair. Dans
les loisirs de la paix, le général de
Flahaut redevint diplomate. En -183-,
ministre plénipotentiaire à Berlin, il
accompagna, bientôt après, au siège
,'*Anvers, le duc d'Orléans, dont il fut
l'écuyer à l'époque du mariage de ce
prince (1837). Le comte de Flahaut
fut ensuite nommé ambassadeur de
France en Angleterae (1842), et con-
serva ce poste jusqu'en 1848. L'année
suivante, il fut, comme général de
division, placé dans la réserve. Après
le coup d'Etat du 2 décembre, pendant
lequel il s'était mis à la disposition du
prince Louis-Napoléon, M. Flalhau t fit
partie de la commission consultative,
puis fu t créé sénateu r (1853). En 1864,
il obtiit la grande chancellerie de la
Légion d'honneur, conserva ce poste
jusqu'à sa mort."

l11

Mais revenons au Marquis de
Landsdowne, auquel toute la popu-
lation a souhaité la plus cordiale
bienvenue, avec l'espoir de son
séjour en ce pays lui sera toujours
agréable.

M. le Marquis est âgé de 88 ans.
Il naquit en 1845, devint marquis
en 1866 et épousa, en 1869, la fille
du duc d'Abercorn. Il est père de
plusieurs enfants.

Le noble Lord parle très bien le
français, et son épouse, lady Maud
Evelyn Hamilton, es, 1:ne personne
très distinguée.

La marquise est aussi de noblesse
française.

Le Times, de Londres, s'exprime
comme suit à l'occasion de la nomi-
nation dle Lord Landsdowne comme
Gouverneur du Canada:

Le choix fait par M. Gladstone
du successeur du Marquis de Lorne.
-choix que les circonstances du m-
ment rendaient difficile,-a été uni-
versellement approuvé par ceux qui
connaissent la carrière de Lordi
Landsdolwne. A une capacité incon-
testable il joirM une activité conscien-1
cieuse et un zèle infatigable. Les
bons citoyens de Londonderry étaien t
à peine remis du plaisir qu'ils avaient
eu de saluer le retour parmi eux de
Sir Staffor-d Northcote, qu'ils ont-eu
la nouvelle satifaction ·de .dire un
cordial adieu au nouveau vice-roi.
Enltoré,deses~amis irlandais, il était
naturel et agréable à la fois de son-
ger qué dans sa nouvelle sphère, il
sera mis on constant rapport avec
les irlandais, qui forment une grande
partie de la population canadienne.

Soit que les loyaux et industrieux
hommes du Nord gravitent naturelle-
ment vers le Dominion ; soit qu'il y
ait dans les conditions morales et
sociales de ce pr-,' quelque chose qui
i ende l'infidélité Li-'possible, nous n'a-
vons pas à y regarder ;-mais duelle
qu'en soit Lt cause, nous avons à
constater l'heureux phénomène que
les Irlandais du Canada développent
les fortes vertus de l'Ulster, et sont
comptés parmi les plus loyaux et les
plus fidèles sujets de Sa Majesté.

Quand la nomination de lord
Landsdowne a été rendue publique,
la seule note de mauvaise humeur
est venue de la presse d'Irlande, qui
a été menacée de l'hostilité de la race
irlandaise au-delà de l'Atlantique.
Mais nous sommes probablement dans
le vrai en regardant cette supposition
comme une des boutades dans les-
quelles les Irlandais aiment à. se pré-
senter plus noirs qu'ils ne sont. ,

La loyauté des Canadiens s'est jus-
qu'ici to~ujofrs rontrée inébranlaole,
et si quelques irréconciliables se
livrent à quelque folle équipée, lord
Landsdowne ne trouverait pas de
plus zélés défenseurs de son autorité
que ses compatriotes mieux .inspir.éo.
Les trois quarts de la pop tlation
du Canada sont composés de na.
tifs de l'Amérique du Notd qui,
quelle que soit leur extraction, sont
maintenant Canadiens, et n'ont aucun
goût pour le désordre, sous aucune
forme et sous aucun prétexte."'

Quant aux Canadiens-françaisdi-
sons-le bien haut, ils sont de
loyaux sujets de Sa Majesté : ils en
ont donné des preuves noii équi-
voques dans temps où leur ioyauté
a été mise à de rudes épreuves.
Aujourd'hui que l'atmosphère poli-
tique est sans nuages, que la mère-
patrie montre dés égards envers
eux, il serait ingrat de leur part de
ne pas accepter avec bonheur et
gratitude ses bienfaits.

000-

Xaximes et Pensées.

La postérité est un juge infail-
lible qui prononce des arrêts sans
appel.

L'aménité, le bon accueil sont
un billet d'invitation qi circule
toute l'année. .

Défiez-vous de ceut qti le ven-
tent d'être -discrets: cê sont -des
éurieux.

LA MARQUISE

LANDSDOWNE.

Lady MauC. Evelyn Hamilton a
épousé le Marquis de Landsdowne
au mois de novembre 1869.

Leur fils ainé et seul héritier,
Henri William Edmond, nommé
par courtoisie comte de Ketry, na-
quit le 14janvier 1872.

La marquise de Lansdewne a
une longue expérience de la vie
vice-royale. Durant la vice-royauté
de son père, le Due d'Abercorn, en
Irlande, de 1866 à 1868, elle l'assista
souvent dans l'exercice de ses fonc-
tions d'état.

C'est surtout -à l'occasion de la
visite du Prince et de la Princesse
de Galles que Lady Landsdowne
se trouvant seule avec son père,
présida avec une grâce toute excep-
tionnelle aux grandes fêtes qui
eurent lieu à cette occasion.

Depuis lors elle visita plisieurs
fois l'Irlande et généralement du-
rant la seconde vice royauté du
Due, depuis 1874 à 18'T6.

-II

Son père et son époux sont pos-
sesseur-s de riches propriétés dans
cette contrée : le Dur d'Abercorn
ne possédant pas moins de 80,000
acres de terre dans les comtés de
Tyrone et Donegal. -

La mère de Lady Landsdowne
était Lady Louisa Jane Russell,
seconde fille du 6ème Duc de
Bedford, K. G.

Elle hérite donc par sa mère de
la noblesse patriotique de la famille
des Russell tandis què par son père
elle descend de l'ancienne et illus-
tre maison. des Hamilton, dont le
Duc d'Abercorn est le chef. La
marquise est aussi de noblesse'
française.

Son père est le. seul descendant
et représentant du Régent Arran,
premier duc de Chatelhérault,. en
France, titre qui a été déc.erné par
Napoléon III à son allié, le 12ème
Duc d'Hamilton, petit-fils du Grànd
Duc de Baden, qui était un Beau,-
harnais.
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Lady Lansdow ne a trois frère
qui sont députés dans la Chambr
dés Communes

L'ainé, le marquis de Hamilton
représente Donegal et les don
autres, Lord Claude et Lord Georg
Hamilton, le bourg de Lvne Regi
et l'important comté de Middlesex
Le dernier était vice-président d
Conseil durant la dernière admi
nistration du comte de Beaconsfield
C'est un homme d'état éminent.

Une autre des filles du Du
d'Abercorn s'est mariée, en mêm
temps que Lady Landsdowne, ai
marquis de Blandford, fils aîné di
feu Due de Marlborough qu'il rem
place actuellement.

in. Bcluu Jour dX*l<'A nu! 'c.

Di. 1:s. brise mn id be;ineil
Ch:se-~ le'. brumesù' d'Orient ;
Sr la liotitagne et dans ':i plain

SiflomC capi e en souiriant.

Le dh:rnier papillon -e pose
.loyeux zsur la dernière fleur.
Le soleil baigne toute chose
Dans les rayons de sa splendeur

La vie au centic, se rectueille.
Rieni n'est lugubre en cet adieu.
LOn dirait que 'arbre sXfuille
suis regret sous le doigt de Dieu.

.pis des chaanpr, 0,eIti.\)
Ont. accompli sa voh.
Tl'onI se repose, et la nalutre
Déborde de séréniti.

verdure

Et l'hoinme, à cette ji.1iieaCit
Sutt que les champs silencieux
N ont à calcier qu'une espérance
En leur tombeau mystérietix.

Asusi, chrétien, Lu suttras &in.

.lov's i loi de'rnier isotupir.
lin jour atu«i tu dok renaitrc...
Comme l'autonne il faut mourir.

M.iur. J.'
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[Pour l'Album des Familles. j lis J. A. MacDonald, G. E.
Cartier, Georges Brown, Hector L.
S onseJ. A. T. Galt, Wm. Mc.ou.~ 3f CF~ L[S U rrn Crerd cabines Brown, HcoraL.
gall et J. D'Arcv McGee, tous mem-8 si[ C ARLE 1bres du 'cabinet Taché-Macdoniald.

R.vBien e ceux-ci ne prissent pas
part officiellement au débat, l'on

e ry proposa un plan d'union plus
sA large que celui que l'on avait en

vue. Les bases de la convention de
CIIALICS'n ini~.uu, crQuébec y furent arrêtées. Un grand

banquet y l'ut aussi donné aux
A.ý%czkt etÎuIfi'' délégués, le 8 septemabre, sous la

présidence du colonel Gray, le chef
c (S~c)du Gouvernement de l'Ile. Ce fut
e I un immense succès . des discours

j.célèbres y furent prononcés. -Le Dr *
Ot UnIîu eldlllw (je Tupper fut l'un des orateurs exi
Québec. - Féles qii i les suiireht. 1 cette circonstance. Heureux pays

où l'on opère les plus grands chani-
Le jour tant désiré arriva: c'était 'gements politiques et constitution-

le 1er septembre 18634. La grande inels, tranquillement assis à la table
nature do l'ancienne le Saint-Jean princière d'un banquet
brillait de tout son éclat. Tout Les fêtes de Charlottetown furent
était fête dlans la capitale. Les suivies de celles d'Halifax et de
vaisseaux daL port, brillamment St-.Teani, N.-B. Ce fut une série de
pavoisés aux couleurs multiples, tournois d'éloquence ; la verve,
offraient le p)lus beau coup d'Seil. l'entrain, l'esprit, la gaieté: et la
Les drapeaux flottaient au gré prévenanre n'y firent point défaut.
d'une brise suave, au lidut des Nos délégués exi revinrent enchan-
édifices punblie.;. L'affluence taittés. Qui 1se serait jamais douté que
considérable dans la -ville, d'ordi- lshabitants des côtes brumeuses
naire assez paisible -tout ainnon- de l'Atlantique fussent si aimables!
çait quelque chose d'inaccoutumé 'Les brouillards de la Tabiise -rit
'Une révolution pacifique allait! rendu John Bull si désagréable! Il
donner naissance à un monde non.. fàaut donc qu'en chang'eant de cli-
veau ! Le11s destinés de la moitiélimat, l'on ait aussi changé d'hu-
du continent américain allaient se meur ! Les moralistes n'ont pas
jouer ! Cette convention fut le toujours raison. Le Canada atten.-
prélude de cette série dle fêtes, sanus dait, avec une fébrile impatience,
égales, données aux représentants l'occasion de discuter le projet nou-
des diverses provinces. Elle pré- veau d'une grande. confédération
para celle de Québec qifut la de toutes les provinces britanni-
base, la pierre angulaire%è de lédifice ques de l'Amérique du Nord. Quoi-
fédéral : de là son dîtrême impor- qu'un assez grnd obeyfse
tance. opposés, une immense Majorité

La délégation se composait des désirait un changement à l'Union
plus grandes Célébrités dle toutes de 1841. La situation des Canadas-

lsprovincS;. C'était l'une des plus «Unis devenait une impossibilité.
iîmposantes assemblées. La Non- Le gouvernement ne pouvant plus
velle-Ecosse y était représentée par y fonctionner ; les conditions éco-
les lions Dr Charles Tupper, H. nomiques des deux sections di,
A. Henry, Robert Barry flickie, pays étaient chanuigées. La coalition
Jonathan .McCully, Adams et J. avec M. B3rown avait applani les
Archibald. Les lions MM. Tilly, voies aux négociations. Le -voyage

John W. Jolinston, Gray, Chandler des Canadiens aux provinces mari-
et S3teeves repréisentaient le Nou- times contribua à p-réparer les

iveau-Brunsw.ich-, et lesHlons. Col. esprits à une entente -cordial. 'Un
IGray, Ed. Palmer, W. H. Pope, grand mouvement se préparait de
,Georges <JoIes et A. McDonald, l'Ile toutes parts : ue vie nouvelle
du Prince-Ed cQuard. Le Canada y allait stx lever pour le Canada.
avait env-oyé les premiers d'entre Le 10 octobre 1864 restera à

jses hommes célèbres : c'étaicnt ýes jjamais. célèbre dans nos fastes his-
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toriques. Ce jour-là, la vieille cité jeter les bases d'un grand peuple, t" que chacun désire. " En 1859, les
de Champlain renfermait dans ses d'assoir l'édifice d'une puissance chefs libéraux du Bas - Canada,
murs les pères de la Confédération. durable. Ce que les autres empires avaient déclaré dans un manifeste
Le ministère canadien s'y trouvait effectuaient dans I sang et sur des célèbre : " qu'il semblait donc que
au grand complet. Voici comment ruines, nous l'accomplissions dans " la seule alternative qui s'offrait
se composait la délégation: les luttes paisibles de la discussion " aux habitants du Bas-Canada fût

et au milieu de fêtes brillantes ! " un choix entre la dissolution
Pour le Canada. Le chef du cabinet canadien fut "pure et simple de l'Union, ou une

choisi pour présider cette auguste "confédération d'un côté, et la
si.rE·r½ Em: P. TAUn:. Premier ; assemblée ; les Secrétaires-Provin- " représentation basée sur la popu-
lion. .1. A. MDoNAIu, Proc.Gën., ciaux y furent nommés secrétaires " lation de l'autre. " Il n'y avaitOuest ; honoraires ; le Major' Hewitt Ber- donc résistance réelle nulle part.
lion. W. McDioVuil., Sec-etairc-Pro- nard agissant comme secrétaire Les délégués élaborèrent le projet

vinicial; exécutif. de constitution qui nous régit
lion. GEton'n: Bnon Président dit De savants et éloquents discours actuellement, depuis le premier

Conseil Exécutif; furent faits en cette mémorable juillet 1867. L'on sait quels débats
lio-i. A.T. GAL, Jinistre des Finances; occasion ; mais il n'entre pas dans magnifiques précédèrent son adop-
lion. OLIVIEl MoW VrT, JIil e Génêral ë le cadre de cette biographie de les tion au sein du parlement canadien.

des Postes; reproduire, ni même de les analyser. Ces événements sont du domaine
l 'on. HEC.TO- :. NHVI:, So!licit'ur- D'ailleurs, pour leur rendre pleine de l'histoire contemporaine ; la
lnall ou , Sllicacur.Gené- justice, il faudrait leur consacrer génération actuelle s'en souvient
ral, Ouest ; un volume entier. Les banquets encore. L'ouvre de la Confédéra-

lion. J. D'Ana; 3b.GEE, M/inistre d'Ari- succédèrent aux banquets, les tion eSt encore .trop récente pour
culture; dîners aux dîners, les bals aux bals. être appréciée avec toute l'impar-

lIon. J. C. C1urÎ.us, c(omnmissaire <es Les villes de Montréal, d'Ottawa tialité historique qu'e.lle exige. Le
Travaux Publics. et de Toronto, imitant leur sour temps est un grand maitre; il

Por a ovll- osse. aînée, voulurent aussi offrir la plus corrige, émonde, Joute ou retran-
cordiale hospitalité aux hôtes dis- elcle. Cette grande mesure nous

lion. Diu C. 'ur Enl . Sec étaire-Pzoviii- tinguésque les provincesmaritimes achemine vers une autre, que nos
da;leutr envoyaient. Ce- fut une suc- descendants appelleront Il indépcn-

lion. W. A. HENni, Procurevr -Gûi al. cession non interrompue de fêtes et dance. " Il faut se résig
S "R. B. Dicr EYR. . Tci~r.de ýanquets, de discours et d'adres- admettre les* conclusions dles prin-

" JONATAN MCCULLY ses. L'effervescence était partout. cipes que l'on a posés. Dans ce
t " A. G. AinciiiimAi. Les parties politiques, fraternisant jsiècle d'agitation et de bouleverse-

Pou (cNoueauBruswik. ensemble, étaient aussi mêlés que inents sociauýx, qui Peut répondrePour le Nouveau-Brunswick. exécutants d'un quadrill russe. du lendemain ? Le vieux monde,
I in. . L TILE. scréazr-rr ~ L'on jetait un voile sur'le passe, placé sur un volcan, peut sauterS i; l'on Jouissait du présent, l'on se d'une heure à l'autre ! La dynamite.cial;

lion. Joiis W. JuoiTus. Procureur- confiait à l'avenir. Ceux quijus- attire]amèche fumante! Voilà la
Ginéral; que-là.s'étaient regardés comme dernière raison de la violence bru-

lion.ennemis irréconciliables, s'appe tale contre l'inefficacité du droit
r cCHARL.ES FISIIFR, laient frères ! La hache de guerre qui se suicide. Malheur aux peu-

W. F. STEEVES fut enterrée! 1'on se donna Une pies à cause de leurs crimes!
JOHN Il. GRAY. cordiale poignAe de mains. LVon En réponse au. toast, porté le 15
Ltcroyait avoir à jamais découvert le octobre, par le président, au ban-

Pour l'Ile du Princc-E3douard. dictame à tous les maux, à toutes quet offert par la chambre de com-
nles divisions de la patrie: ce fut un merce de Québec à *leurs hôtes,-Ilon Goi.. Gîuv, Premier ;i- IIUCO. GAI-E, Procuircu-êéa moment de joie universelle. Ceux "lles délégués des Provinces mari-"Ï E v. PlAr.:rE, Procurcur-Général ; z
*W.Il. POPE, Sccrctairc-Provincial ' mêmes qui n'approuvaient Pas le times," le chef de cette délégation,

EOGEoRGES pro et mis alors à l'étude, admet- le r Tupper, fit une longue et
F. HEAT1I taient la nécessité d'un change- intéressante réponse. Remerciant

n " A. A. McDONAIr.u. ment : l'homme préférant encore le Canada d'avoir offert une xécep-
n jl'inconnu au sialu-quo. L'hon. M. tion si cordiale et si ehthousiaste

S Ces hommes avaient, presque Dorion lui-même, bien qu'adverze aux délégués des prQvinces sours,
tous, joué un rôle important dans à la confédération, telle que conçue et d'avoir rendu leur voyage si

' leur paysrespectif. C'était en quel- à la, conférence de Québec, avait été agréable, l'ozateur s'excusa de l'in-
que sorte l'aréopage du Nord :-les obligé d'avouer, dès mai 1860, que capacité dans laquelle ï1se trouvait

n 'hefs reconnus des diverses pro- l'état actuel n'était plus possible. depouvoirrendre justice, devant
le vinces. Ily avait tout à attendre Il disait : c Je regarde l'union un auditoire aussi distingué, à la
le d'une réunion composée de politi- fédérale du Haut et d.w Bas- question la plus importante qui

ques aussi habiles, aussi instruits Canada, comme le noyau de la lût encore soumise à ce pays depuis
et animés du désir très-légitime de grande confédération des pro- le jour où, sur ces mêmes Plaines
S- on1solider une grande nation, de vinces de l'Amérique du esrd 1d'Abraham, d'immortels combats
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décidaient des destinés de l'Amé- " ments d'or sont déjà très-rému- Biblio Pa hirique Britannique. Le sujet était "' n6ratifs bien qu'ils soient encore
grandiose mais il avait déjà été si " peu travaillés. La confédération,
savamment exposé par les hommes '<en nous reliant tous ensemble,
les plus distingués du pays, qu'il " ouvrira une ère de progrès à LesE1ussereconnatrontcieI,
devenait bien difficile de rien dire'" votre commerce. Nos'tarifs seront -rar ahi lio NlitMic, liroresseur i,
de neuf ni d'intéressant. Il s'agit " uniformisés. Mais ce qu'il y aura 'heologge noiuf i à Sorbonne Lg
de modifier radicalement notre " de mieux encore c'est que nous prix 50 ets. (1).
système de gouvernement. L'im- " aurons plus de liberté et plus del
portance de la question est telle " sûreté." La page qui va suivre a deux
qu'il devient nécessaire que tous Puis après avoir démontré quel mérites : celui d'exprimer un des
prennent part à une telle mesure, coup fatal porterait à l'Angleterre plus doux Centiments du cœur, une
encor - peu connue dans les Pro- la perte de ces colonies d'Amérique, des plus consolantes perspectives
vinces Maritimes. Ces provinces et quel sentiment existait à ce de l'âme, et celui de-dire ces choses
apporteront cependant leur contin- sujet dans la mère-patrie, l'orateur en un style revêtu de toutes les
gent de forces, de prospérités et de fit voir que l'union pouvait seule beautés de notre langue.
ressources particulières. nous sauver contre les dangers d'un Il y a longtemps d'ailleurs que

" Il est vrai, disait l'honorable coup de main ou d'une invasion l'éminent professeur a marqué son
- Dr Tupper, que vous avez un étrangère. et que nous deyions agir sillon dans le champ de la litté.
" pays magnifique embrassant un sous ce rapport, en coopération rature contemporaine, où il a reçu
- immense territoire, riche en res- effective avec le gouvernement les plus précieux témoignages de
- sources inépuisables avec une Anglais. car nous y étions encore la part de ceux qui déjà y ont

population de 3,000,000, nais plus intéressés. L'Hon. Secrétaire. moissonné les plus belles gerbes.
comme l'observait le savant M. Provincial de la Nouvelle-Ecosse Selon la Revue de l'Istruction

"Cartier. quelque grand que soit exprima sa satisfaction, en termi- publique, M. l'abbé Mérie est " un
"votre pays, quelles que larges que nant, de voir réunis, en cette mé- " philosophe éminemment spiri-
"soient vos ressources, quelque 1morable circonstance, les chefs de " tualiste et chrétien, en qui se

nombreuse que soit votre popu- tous les partis qui se disputaient le'" retrouvent toutes les qualités des
tion, les Provinces Maritimes ont, pouvoir dans les diverses sections " écrivains et des penseurs de la
comme vous, quelque chose d'es- du pays ot termina son habile dis- " bonne école. "

"sentiel à la formation d'une cours, en réitérant l'espoir que le Selon Paris-.Tournal, les ouvrages
"grande nation. Nous apporte- peuple se joindrait, d'un commun de M. l'abbé Méric "ilui assurent
"rions a la confédération un terri- accord, pour jeter les bases de la " le premier rang parmi les philo.
" toire de 50,000 à 60,000 milles grande Suvre que la délégation " sophes contemporains et les peu-
"carrés et une population de 800,- avait en vue. MM. Tilley, Gray." seurs de premier ordre, qui
"000 âmes, qui devra attirer l'at- Taché et Galt s'exprimèrent au'ssi " démontrent l'accord de la Raison
"tention des manufacturiers du dans le même sens. L'on pardon- " et de la Foi, de la Religion et de
"Canada. Nous vous apporterons nera ici l'analyse et les longues ' la Science,'
"un revenu additionnel de $3,- citations de ce discours. Car il fut Selon la Revue du monde catholi-
"000,000 et un commerce annuel 1comme le cannevas et le thème que, " M. l'abbé Méric est salué
"d'exportation et d'importation de de toutes les luttes et de toutes les " comme un penseur profond et
"$35,000,000. La voie de votre discussions qui s'en suivirent dans " puissant dans les principales

St-Laurent est magnifique, mais les Trovinces maritimes durant les " Rerues de la France, de lle-
"fermée durant les cinq longs trois années suivantes, prtcédant " magne, de l'Italie et de la Belgi-
"mois d'hiver, vous êtes dans 'la immédiatement la passation de " que.... Ses ouvrages s'appellent et
"nécessité de passer sur un terri- l'Acte de l'Amérique britannique " se soutiennent comme les assises
" toire étranger pour atteindre des du Nord. " d'un édifice imposant : ils s'en-
" ports de mer, que Halifax et St- (A suivrc.) " chaînent avec un art qui révèle à
"Jean, au moyen de l'Intercolo- " la fois le logicien ferme et l'éëri-
"nial qui devra être construit, vous - - ooo "vain élégant, qui ne dédaigne
" donneront en toutes saisons. Je "pas les ressources précieuses
"vous demanderai de contempler PensCes "d'une langue sobre et chaude
" les richesses inépuisables de l'o- La médeine n'a point de,, plus " comme la langue des maîtres les
I céan qui environne les Provinces précieux remèdes que "exercice, la plus célèbres dans l'art d'écrire.
Maritimes, nos pêcheries si riches tempérance et la joie. q oupant court a ces témoignages

'<et si variées. De plus, nos res- qu font le plus gra honneur a
" sources minérales ie sauraient l'illustre professeur, cueillons cette
"être excellées par aucune autre Un ami est un médecin, tantôt perle dans le dernier ouvrage qu'il
" de ce côté-ci de l'Atlantique. doux, tantôt rude. ait fait paraître.
"Vous y trouverez les plus abon-,
"dants lits de charbon et nos*
"mines de fer égalent les plus La soif de l'or, voilà le principe , 'a:ninamuon do Iuc aU1ur
" belles de la Suède. Nos gise- de's crimes et des malheurs. colnns, °orqu'il nr l pen nad
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I

Les lus se reconnattront au ciel.

Les élus se reconaîtronit au ciel.
Les eurs qui se sont aimés sur la
terre, s'aimeront encore et battront
ensemble dans la paix, dans la
gloire et dans la joie. La famille
éprouvée ici-bas, brisée dans son
faisceau, dispersée par la mort, se
refait là-haut dans la lumière, elle
se rassemble, et ses membres réunis
ne se séparent plus.

Tout noble sentiment d'amour
chrétien, toute parole de tendresse
dévouée, tout serment d'amitié
prononcé sur la terre, à la face de
Dieu, par une épouse, par une mère,
par un enfant, retentissent au ciel,
se prolongent à l'infini, et durent
là-haut, dans les siècles des siècles,
avec l'âme glorifiée où ce sentiment
est né, avec les lèvres d'où cette
parole bénie est tombée, avec la
joie sereine inséparable de ce senti-
ment, de cette parole et de ce ser-
ment.

En effet, quand le juste vient
de mourir, quand il fait son entrée
au ciel, il ne cesse pas d'être
cet homme que nous avons connu,
qui a aimé, souffert, pleuré sur la
terre ; il ne prend pas un autre
corps, une autre âme, ni de telles
pensées, qui feraient de lui une
personne entièrement nouvelle .et
sans rapport avec celle que nous
avons connue. Il est toujours le
même homme,. sous son vêtement
de gloire ; il peut montrer à Dieu
son cour qui a aimé ceux qu'il
devait. aimer à son foyer, dans ses
berceaux, dans sa patrie ; il sait
que Dieu lui permet de les aimer
encore, pour les protéger, s'ils sont
sur la terre ; pour les réjouir, s'ils
sont au ciel.

Ainsi l'enseignent les Pères de
l'Eglise, les grands Docteurs, les
savants Théologiens. Malgré les
sévérités hautaines des critiques
étrangers à la foi chrétienne, mal-

gré les rigueurs injustes et sombres
des Jansénistes, nous conservonE
avec ces Pères, avec ces Docteurs
avec les Saints les plus vénérés
avec la tradition constante dE
l'Eglise, la ferme espérance de
reconnaître et d'aimer, après IE
inort, ceux que nous avons connuE
et aimés pendant la vie.

C'est nue grande joie de s'isolei

de la foule dans la foule ; de rester
étranger et indifférent à ses pensées
mesquines, à ses préoccupations
égoïstes, à ses calculs étroits; de con-
verser, selon le conseil de l'Apôtre,
avec ceux d'en haut, et de tenir son
âme dans la sérénité de ces hau-
teurs où la fortune changeante des
évènements humains ne peut ni la
troubler, ni l'atteindre.

Comme le grand poète toscan,
qui a parlé des mystères de l'autre
monde, j'ai passé déjà le milieu du
chemin de la vie; j'ai vu mourir
ceux que j'aimais ; j'ai compté et
pleuré les amis disparus ; je ne
regarde plus, en arrière, au loin, les
chemyi'nsz arcounrusl que je -ne% ferai

Missions Apostoliques.

1 .HIENRI SMEQLÇIERS,
DOCTEUR EN THÉ0LO(GE

ET

COMMIMSAIRE PONTIFICAL

CANADA.

p.
plus. Je regarde à l'horizon, devant Le 22 octobre 1883,-dit le Cour-
moi, sans regret de la terre qu'il rier du Canada,-était un jour de
me faudra bientôt quitter ; je cher. fête pour la ville de Québec, comme
che la demeure nouvelle éclairée aussi pour toute la catholicité cana-
par la foi, où m'attendent ceux que dienne. Le drapeau papal, flottant
j'ai aimés, demeure bénie où Dieu au-dessus de la vieille cité de
récompense, par un bonheur éter- Champlain, annonçait au loin quel-
nel, la souffrance chrétienne endurée que chose d'extraordinaire, quelque
avec courage et avec foi, pendant grand événement réel d'un carac-
cet instant d'épreuve appelé la vie. tère religieux. C'est que vraiment,

il y a toujours dans l'apparition
Les ELUS SE RECONNAITRONT AU d'un envoyé du Saint-Siège, sur

CIEL est un petit volume sorti des des plages lointaines, le caractère
presses de M. A. Leroy, de Rennes, d'un grand événement. Puisque
et seigné comme tout ce qui vient tout représentant du Siège aposto-
de cette imprimerie. tique, en pays étrangers, a la

Il est composé des chapitres sui- mission de Pierre, et que Pierre est
vants : Vicaire de Jésus-Christ, tout en-

Introduction. voyé de ce même Siège est par là-
Chapitre I.-La glorification des même,. l'envoyé de Jésus-Christ,

corps. l'envoyé de Dieu ; et de même que
Chapitre II.-Les qualités des le Seigneur, traversant autrefois la

corps glorieux. Judée, parsemait de bienfaits sa
Chapitre III.-L'âmeglorifiée. route, prodiguant à tous lumièr.e,
Chapitre IV. -Les élus se recon- force et consolation, de même aussi

naîtront. n'est-ce que pour couvrir de béné-
Chapitre V.-Le dout e du coeur dictions nos contrées qu'un repré-

et la solution. sentant de Rome, avec toute l'au-
Conclusion. réole de l'autorité et du prestige

dont est ceint le front d'un envoyé
-- -oo -de Dieu, met le pied sur ce sol

canadien, et traverse en triomphe
Pensées. notre catholique population. Pou-

Je me ferais un crime ·de lire un vait-on trop faire, pour célébrer
livre qui outragerait mon père ; et, dignement l'arrivée d'un commis-
à plus forte raison, celui que je saire pontifial? l

saurais injurieux à Dieu. Son Bxcellence le très Rév. Dom
Henri Smeulders, envoyé du Saint-

* * Siège auprès de nous, a pu juger,
Le libéralisme catholique est dès son entrée dans notre ville, du

semblable au serpent qui se glissa respect que les Canadiens catholi-
dans le paradis terrestre, pour ques savent prodiguer à l'autorité
tenter et faire déchoir la race de Rome et à ses légitimes repré-
humaine, sentants. Car la réception officielle,

PrE IX. qui a été faite au commissaire
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pontifical, n'est pas demeurée, mal-
gré tout l'imprévu des circons-
tances de l'arrivée, au-dessous d'un
si joyeux événement.

Tout d'abord se faisait, au salon
de l'archevêché, la présentation à
son Excellence des membres du
clergé de l'Archidiocèse. Au temps
convenu, et quand la salle se fut
remplie d'un grand nombre de
membres du clergé soit séculier,
soit régulier, le délégué apostolique
est entré au milieu de l'attente
générale, accompagné de Mgr l'Ar-
chevêquiB et du grand Vicaire,
Monsieur Cyrille Legaré, et suivi
de ses deux secrétaires les Rév.
MM. Antoine Daidé et Gérard, jr,
de Bie, Ptres et -diacre. Cette
figure belle et souriante, ce regard
intelligent, cette noble et digne
démarche, tout désignait déjà et
semblait recommander au respect
des assistants le représentant de sa
Sainteté. Son excellence est allée
prendre place au fauteuil d'hon-
neur, ayant toujours à sa droite
Mgr l'Archevêque, puis de suite a
commencé .la présentation. Mon-
sieur l'abbé Marois, secrétaire de
l'Archevêché, était chargé d'intro-
duire à son Excellence un par un,
et par ordre d'ancienneté, les mem-
bres du clergé. Tous sont venus
s'incliner devant l'envoyé de Rome,
et pour tous son Excellence a eu
cette bienveillante condescendence
que le saint Père lui-même mani-
feste d'une manière si touchante
dans les audiences du Vatican.

La présentation terminée, le Com-
missaire Pontifical prenant la,
parole a prononcé une savante et
opportune allocution dont voici à
peu près le résumé :

"IC'est avec satisfaction que je vois ici
réunis les principaux représentants du
Clergé tant régulier que séculier : car ce
m'est déjà un signe de l'union fraternelle
qui règne, en ce pays, entre les deux clas-
ses du clergé catholique, de cette union
des cours si nécessaire au bien de 1'Eglise
et au salut des âmes. En effet, s'il est
vrai que l'union fait la force, l'Eglise a
certes grandement besoin de cette union
de ses prêtres et de ses ministres, de
laquelle dépend l'édification des peuples.
Soyons unis en tout et partout, et que
toujours cette union se cimente dans la
charité dé celui qui a dit-: " Alter, alterjus
onera porta!e. Sachez vous supporter les
uns les autres. "

Et ici, comme si Soir Excellence
eut déjà voulu toucher du doigt,
dans le termeêt les plus délicats, le

germe des funestes dissensions
religieuses qui déchirent notre
pays, après avoir recommandé l'u-
nion des cours dans la même
charité. Elle a signalé la nécessité
de l'union des esprits dans la même
doctrine, sous le même enseigne-
ment romain, puisque le défaut
d'études sérieuses et de ralliement
doctrinal sous l'étendard de la
vérité est la source naturelle non
seulement de l'ignorance, mais et
de tous les maux qui s'ensuivent.

" Cette union dans le bien, continuait
Son Excellence, s'obtiendra par l'union
des esprits dans le vrai, par. des études
profondes et suivies, sous l'enseignement
catholique. Et cet enseignement catho-
lique, il a pour base, pour fondement la
doctrine de saint Thomas, telle que re.
commandée par Léon XIII, sous lequel les
intelligences semblent prendre un nouvel
essor intellectuel. Cultivons donc la doc-
trine saine et.pure de l'Ange de l'Ecole,
qu'on peut interpréter de différentes
manières, à raison de la diversité naturelle
des esprits, mais qu'on ne saurait négliger
sans détriment pour l'Eglise. De nos
jours, une philosophie malsaine, toute
subjective, bouleverse la science jusque
dans ses bases. Recourons à Saint Thomas.
Sa philosophie basée, enracinée dans l'ob-
jet sera notre ancre de salut et notre sau-
vegarde contre les faux systèmes.

" Je ne doute pas du reste de la bonne
volonté avec laquelle on s'est empressé ici
de 'satisfaire, sur ce point, au désir de
Léon XIII; puisque plusieurs ici présents,
après être allés chercher leurs diplômes à
Rome même, sont maintenant prêts à faire
bénéficier les jeunes lévites de l'enseigne-
ment Thomiste qu'ils ont eux-mêmes
reçu. Travaillons donc d'un commun
accord à la culture des intelligences,
comme au salut des âmes, et Dieu bénira
nos efforts."

, Telles sont en substance, les
nobles paroles prononcées par son
Excellence à l'adresse du Cletgé
réuni autour d'Elle. Comme on le
voit, c'est un écho fidèle des subli-
mes accents, qui, partis un jour du
fond du Vatican, ont fait retentir le
monde du nom de l'Angélique
d'octeur Thomas d'Aquin, et ne
cessent encore chaque jour et à
chaque occasion d'éveiller dans les
âmes l'amour de la science et de la
vérité.

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque
prenant aussitôt la parole à son
tour, et voulant rendre un juste
témoignage à Son Clergé, attira
l'attention de son Excellence sur
l'ardeur et le zèle vraiment aposto-
lique, dont les prêtres de l'Archi-
diocèse savent faire preuve dans
l'exercice de leurs fonctions respec-

tives. Aussi le Délégué, satisfait
de ce témoignage répliqua que
quand l'Evêque lui-même n'a qu'à
se louer de son Clergé, il faut s'en
tenir, à sa parole, puisqu'il est le
Pasteur, et que le Pasteur connait
ses brebis." Suivons tojours l' Eve-
que, a ajouté Son Excellence, et
comme il tient la place de Dieu, en
suivant les ordres de l'Evéque, on
suivra les ordres de Dieu lui-même."

C'est alors que le Commissaire
Pontifical, invité par Mgr l'Arche-
vêque; donna aux assistants la béné-
diction apostolique.

Quelques instants après, sonnait
l'heure du dîner. Tous les prêtres
présents se rendirent à l'invitation
qui leur fut faite de prendre part,
à l'Archevêché même, aux modes-
tes agapes de la table chrétienne.
Comme il fait bon de rompre le
pain quotidien aux côtés d'un délé-
gué apostolique, dans cette union
fraterqelle des cours.

II

A une heure et quart de l'après-
midi, le Commissaire Pontifical
montait au grand salon de l'Arche-
vêché à la suite de cinquante à
soixante membres du clergé et des
séminaristes de Québec. • C'était
pour assister à la lecture solennelle
du bref apostolique,en vertu duquel
le très révérend dom Henri Smeul-
ders est constitué, chargé de pou-
voirs du Saint-Siège en Canada.
Avant la lecture, le cbmmissaire
s'étant revêtu de ses habits pontifi-
caux et ayant pris place avec la
mitre et la crosse au siège d'hon-
neur, Mgr l'Archevêque portant la
Cappa magna se plaça à sa droite et
le vicaire général de l'Archevêché,
M. C. E. Légaré, s'étant mis à la
gauche donna lecture de l'impor-
tant document au milieu du plus
respectueux silence. Voici la teneur
textuelle du bref.

A Notre Cher Fils, Henri Smefllders, Abbé
de l'ordre des Cisterciens, Docteur en
Théologie.

LÉON XIII PAPE

Cher Fils, salut et bénédiction apostoli..
que.

Dans le cours de cette année, par lotre
ordre, un décret a été émis, le 28Février,
relativement aux affaires de la succursale
à Montréal de l'Université Laval érigée
dans la ville de Québec. Par ce décret on
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commandait à tous les fidèles, de quelque
ordre et de quelque dignité qu'ils fussent,
de reconnaître et d'accepter la dite Uni-
versité succursale instituée par notre pré-
décesseur de sainte mémoire, Pie IX ; on
commandait aussi à chacun de contribuer
dans la mesure de ses forces à l'avantage
et au développement de la même Univer-
sité en lui prêtant aide et secouirs; et de
plus on imposait un silence absolu sur
cette affaire et les uestions qui s'y ratta-
chaient. Mais, quelques difficultés étant
survenues, Nous,'en vertu du ministère
Apostolique, que Nous remplissons comme
successeur de Saint-Pierre, et aussi de
l'avis de Nos Vénérables Frères, les Car-
dinaux de la Sainte Eglise Romaine, pré-
posés à la propagation du nom chrétien,
avons résolu d'envoyer dans cette contrée
un personnage ecclésiastique très estimé,
qui étant présent sur les lieux Ipuisse se
rendre un compte exact de ces mêmes
difficultés, ainsi que les résoudre et les
dirimer, et régler complètement cette
affaire; Nous avons voulu en même temps
le charger de traiter quelques autres
affaires ecclésiastiques qui regardent la
même contrée.

Voulant donc, cher Fils, vous donner
des mrquesparticulières de bienveillance,
à vous, que Nous savons tout à fait recom-
mandable par le zèle pour la religion, par
une piété singulière, par la science, la
prudence et l'habileté dans le traitement
des affairés; et, vous absolvant et vous
réputant absout, mais seulement pour la
fin des présentes, de toute excommunica-
tion et interdit, et de toute autre censure
et peine ecclésiastique, de quelque manière
ou pour quelque cause qu'elles aient été
portées, si peut-être vous en avez encouru;
en vertu de Notre pouvoir suprême, par
ces lettres, Nous vous faisons, instituons
et députons Commissaire Apostolique dans
la même contrée et cela à Notre bon plai-
sir et à celui du siège Apostolique. En
outre, cher fils, nous vous donnons et con-
cédons Phonneur de la préséance, et Nous
vous conférons et accordons, même avec
le privilège d'officier partout pontificale.
ment, tous et chacun des droits et facultés
nécessaires et opportuns à l'accomplisse-
ment de votre charge. Nous ordonnons
strictement à toutes personnes, soit ecclé-
siastique soit laïque, de quelque ordre et
dignité que ce soit, en vertu de la sainte
obéissance, de vous rendre, cher fils,
l'hommage de la soumission qui vous est
due dans l'accomplissement de votre
charge de Commissaire Apostolique, et
de vous favoriser et de vous prêter en
tout aide et secours. Nonobstant toute
chose à ce contraire, même digne de nmen.
tion et dérogation spéciale et jIividuelle.

Donné à Rome à St-Pierre, sous l'anneau
du Pêcheur le1 se tembre 1883,de notre
Pontificat P'ann' ve.

Tu. CARDINAL MBRTEL.

La lecture du bref terminée, la
procession s'est mise en marche
dans l'ordre suivant :

1. La croix et les acolytes, pré.
cédés du thuriféraire et du porte.
bénitier.

2. Les chantres.
3. Les séminaristes.

L'ALBUM DES FAMILLES

4. Le Clergé.
5. Le Vicaire Général en chape. 4
6. Le Commissaire et ses deux

assistants.
7. La croix archiépiscopale.
8. L'Archevêque et ses deux as-

sistants.
9. Les porte-insignes.
A la porte de l'Archevêché, eut

lieu une touchante cérémonie. Mon-
sieur le Vicaire Général ayant pré-
senté le crucifix, au commissaire,
pontifical, celui-ci, à genoux sur un
cousin, le baisa, puisant ainsi dans
la charité et les lumières de la
croix ces lumières et cette charité
dont son âme doit être éminem-
ment pénétrée pour bien remplir
nne mission difficile et délicate.
Le Délégué a baisé la croix pour
demander lumière et force : que-
tous donc la baisent aussi de cour,
pour demander obéissance et sou-
mission sincère à ses volontés.

Ill

Après cette cérémonie, la proces.
sion se dirigeait vers la Basilique,
par la rue Buade. Qui pourra redire
l'imposant spectacle, se déroulant
alors aux regards chrétiens dans
des moments si solennels ! Les
plus belles décorations, les dra-
peaux, les couleurs nationales et
pontificales semaient partout le
long du parcours, et attestaient
bien haut la foi et l'amour des
fidèles ; des milliers de têtes se
courbant respectueusement sous
les bénédictions d'un envoyé apos
-tolique ; les religieux carillons des
cloches sonnant à tonte volée ; le
chant majestueux de l'antienne
Ecce Sacerdos Magnus, tout cela
était bien propre à consoler, à
réjouir le cœur de celui qui vient
au nom de Roie sonder la foi de
nos âmes. Aussi le Canadien peut-
il se demander, avec un légitime
orgueil, dans quel coin du monde,
dans quel pays voit-on, comme
ici, la terre offrir au ciel 1 ineffable
spectacle d'un peuple entier, ras-
semblé en un clin-d'oeil pour baiser
la poussière des pieds d'un délégué

- pontifical ? Ce pays est unique, il
s'appelle le Canada, et voilà pour-
quoi Satan, l'ennemi juré du bien,
cherche depuis si longtemps à y
semer la zizanie.
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"La procession s'avançait donc
comme un cortège triomphal vers
la Basilique.

A l'entrée du Commissaire dans
['église, un signal donné par le
cérémoniaire fit tourner vers lui
tout le clergé. Âlorsle Vicaire
général lui ayant présenté le gou-
pillon, son Excellence, après s'être
aspergée elle-même, offrit l'eau
bénite à Mgr l'Archevêque, puis
aspergea le Clergé et le peuple.,
Signe touchant de cette rosée céleste
de grâces, qui descendait alors sur
notre population ! Le Vicaire géné-
ral fit ensuite bénir l'encens, et
encensa lui-même ,le Commissaire
Apostolique de la manière la plus
solennelle.

Enfin, pendant que la procession
se remettait en marche, et se ren-
dait au chour, on chanta avec
entrain quelques strophes du Veni
Creator, de cette hymme sublime
que 1 Eglise propose et qui monte
spontanément aux lèvres dans les
grandes circonstances, .à la veille
des grandes faveurs du Ciel. Depuis
l'entrée de la Basilique jusqu'au
sanctuaire, on conduisit son Excel-
lence sous le. dais, porté par MM.
les marguilliers en fonction.

,4rrivé au cheur, le clergé prit
place dans les stalles. Alors le
Vicaire général se rendit au côté
de l'Epitre, et là, la face tournée
vers le Commissaire apostolique,
qui se tenait au pied du, maître
autel, il chanta alternativement
avec le chour les versets Protector
noster, etc. -si bien adaptés à la
çérémonie, dans lesquels le peuple
demande à Dieu de protéger son
envoyé, son serviteur, de le secou-
rir du haut des demeures éternelles,
de le garantir contre ses ennemis
et contre les fils de l'iniquité,etc ..
Puis,l'oraison chantée par le Vicaire
général, tout le monde s'étant levé,
les chantres entonnèrent l'antienne
de la Patronne de la Basilique.
Pendant le verset, le Commissaire
avec ses assistants est monté à
l'autel, puis, après l'avoir baisé,
s'est rendu au coin de 1' Epitre pour
chanter dans le Missel l'oraison de
la patro.nne.

Ce chant terminé, le Commissaire
revint au milieu de l'autel, et donna
la bénédiction solennelle avec in-
dulgence de quarantejours à touteï
les personnes présentes.

Après quoi, il y eut bénédiction
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du Saint-Sacrement par Son Exeel-
lance elle-même.

Enfin la bénédiction donnée, le
Commissaire alla déposer ses habits
au.trône, qu'on lui avait érigé en
face du trône archiépiscopal, puis
l'on est revenu à l'archevêché
comme au jour des grandes fêtes
pontificales.

Inutile de louer ici en passant
l'exquise délicatesse avec laquelle
les bonnes Dames de la Charité
avaient su préparer au Délégué
Apostolique un Siège digne de sa
haute mission. Les décorations du
trône correspondaient à l'éclat de
la fête, comme.aussi les harmonies
majestueubes de l'orgue, touché par
M. Gntave Gagnon.

Le Rév. M. Gagnon, de l'Arche-
vêché, agissait comme maître des
cérémonies auprès de son Excel-
lence, et Mons. l'abbé Marois, Secré-

.taire de l'Archevêché, remplissait le
même rôle auprès de Sa Grandeur
Mgr l'Archevêque.

Les assistants de Mgr Taschereau
étaient M. le Grand Vicaire Hamel
et Mons. le curé Hébert, de Kamou-
raska; ceux du Commissaire Ponti-
fical étaient ses deux secrétaires.

Ainsi s'est terminée dans l'union
des esprits et l'allégresse des cours
une de ces belles fêtes religieuses,
telle que les canadiens catholiques
savent en faire aux plus hauts
représentants de l'autorité ponti-
ficale.

-000

PREFECTURE APOSTOLIQUE

GOIJih8AINT4IMNBT
RAPPORT

à l'Archevêque et les ER ques de la
Province ecclésiastique de Québec,
sur les progrès de la Préfecture.

MESSEIGNEURS,

Vous avez fondé la Préfecture du
Golfe St-Laurent, et m'avez fait
charger de son organisation. Déjà
vous m'avez secouru. En recon-
naissance et en justice, je dois vous
rendre compte des progrès de cette
organisation.

I

L'automne dernier, je me char-
geai de la cure de la Pointe aux
Esquimaux (600 communiants), et
de la mission de Betchouan (62
communiants),éloignée de 6 lieues,
avec un prêtre servant à la fois de
Vice-Préfet et de Vicaire.

A Natashquan fut mis un prêtre
chargé de quatre-vingts lieues de
côte habitée.

A Magpic, un autre fut installé
pour desservir quarante lieues de
côte et l'Ile d'Anticosti.

A St-Elysée de Betsiamits, j'en
plaçai un chargé des chantiers de
M. Girouard et de 40 lieues de côte.

En outre, deux vénérables Pères
oblats, vétérans des missions du
Grand-Nord.

Enfin quelques missions de la
partie ouest étaient sous les soins
d'un prêtre du diocèse de Chicou-
timi.

La desserte de ces postes avait
été confiée depuis 1867 aux mis-
sionnaires formés à Rimouski,
héros de dévouement et martyrs du
devoir.

Les chapelles étaient en nombre
suffisant, mais bien pauvres.

Les écoles se soutenaient aveo
une peine extrême. Même, malgré
les efforts de Mgr de Rimouski,
malgré les sacrifices personnels de
ses missionnaires, la misère en
avait fait fermer la plus grande
partie.

J'ai parcouru, l'hiver dernier, les
100 lieues qui me séparent du Blanc
Sablon, vers l'est, et cet été toute
la côte habitée de l'Anticosti, ainsi
que la plupart des missions vers
l'ouest. Je pus alors constater
l'héroïsme de mes devanciers, tout
en gémissant sur les incroyables
distances à parcourir, distances qui
usent vite le missionnaire, et l'em-
pêchent de recueillir des fruits
abondants. L'isolement des gens
et la pauvreté générale ont été
aussi des obstacles insurmontables
à une évangélisation régulière,
ainsi qu'à l'ouverture et au soutien
de plus d'écoles.

De ces prêtres, en si petit nom-
bre pourtant, un seul m'apparte-
nait ; les autres m'étaient prêtés.

On me promit de Rome que la
Propagation de la Foi viendrait à
mon secours. Et je croyais qu'il y
eut entente entre vous, Messei-

gneurs, afin . de m'assurer une
somme suffisante pour faire face
aux besoins les plus pressants.

II

Pour continuer les missions des
Nascapis et des Esquimaiùx, il m'en
eût coûté $600: c'était entièrement
au-dessus de mes ressources. Ainsi
cet été aucun missionnaire n'a pu
être envoyé aux 50 familles Nas-
capis, ni aux 250 familles Esqui-
maux, travaillées par les Frères
Moraves.

Québec, toujours généreux, et
inépuisable, m'accorde cette année
2 prêtres : ce qui me permet d'en
établir un sur l'Ile d'Anticosti et un
autre pour desservir 50 lieues de
côte habitée dans-la partie Est de
ma préfecture. Enfin un me vient
de Ohicoutimi pour apprendre le
Montagnais sous les Pères de Bet-
siamits.

Le Père Arnaud O. M. I. a donné
la mission annuelle aux Monta-
gnais, cet été, depuis Maskouaro
jusqu'à Betsiamits.

III

La pêche est l'unique et insuffi-
sante ressource : pas d'avenir sous
ce rapport.

L'an dernier étant une année
d'affreuse souffrance, plusieurs éco-
les ont dû forcément être closes.
J'ai dû cette année faire appel au
dévouement religieux et patrioti-
que des Institutrices canadiennes:
j'ai été compris et exaucé. Je vais
donc pouvoir ouvrir trois écoles fer-
mées par la misère, et en établir
trois nouvelles. Ces institutrices
viennent vraiment à un prix nomi-
nal. Livres et fournitures classi-
ques manquent ; une bonne partie
de ce qu'on y trouve a été acheté
de l'arge* des missionnaires pré-
cédents. Je dois aussi compléter
le paiement des institutrices, ou au
moins m'en rendre responsable à
tout risque. En outre, pourvoir a
ce que chaque missionnaire ait le
strict nécessaire en tout. Et leurs
dépenses sont incroyables. Ainsi,
il en a coûté $60 pour faire le tour
de l'Anticosti, $78 pour les dépenses
de voyage de la mission dans la
partie Est, et moi-même je dus
débourser $120 à mon voyage
d'hiver.
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Pour avoir des prêtres à nous, j'ai
pris sous mon toit l'automne der-
nier 2 élèves excellemment doués,
et donnant espérance de vocation
ecclésiastique. Il m'a fallu les'
nourrir, vetir, fournir de tout, et
après-un an de þréceptorat, ils sont
entrés au Séminaire de Québec, qui
donne une bourse complète à l'un
d'eux. Il m'a aussi fallu garder
chez moi et payer un Vice-Préfet.
Cet automne je prends deux autres
élèves.

Enfin, force m'a été d'acheter une
quantité d'objets de culte de 1ère
nécessité à part ce qu'on m'a donné.
Aussi quantité de livres et fourni-
tures classiques.

IV

Cet automne donc, j'aurai 7
prêtres séculiers et 2 réguliers,
employés dans les missions de la.
Préfecture, et 4 élèves de petit
séminaire - 12 écoles seront en
opération. L'an prochain 4 soeurs
de charité de Québec vont venir
prendre charge de notre école No 1,
il leur faudra acheter et nonter
une maison convenable. Je compte
sur Dieu d'abord, et sur de puis-
sants et généreux protecteurs en-
suite, pour construire, à faibles
frais pour nous, un institut et un
couvent à la Pte aux Esquimaux...

Ce détail succinct prouve à
Vos Grandeurs comment nous
avons employé les charités à nous
faites l'an dernier. La religion et
l'éducation, et par suite, la vraie
civilisation,ont continué les progrès
commencés, à prix d'incroyables
sacrifices par nos prédécesseurs.

Il ressort évidemment que nou'
avons plus que jamais besoin de
votre protection, et de votre con
cours effectif, Messeigneurs. Grâce
à Dieu et à vous nous avons pu
organiser qUelque chose depuis l'ai
dernier. ,iais le plus ardu est
faire, vous ne pouvez donc pas nou
abandonner.

Quel cœur généreux et patrioti
que ne bat pas d'unisson avec li
nôtre ?.........

Et je demeure, de Vos Grendeurs
le très humble

et très reconnaissant
fils en Jésus-Christ

F. X. Boss,
Préfet Apostolque

Québec, 1 oct. 1883.

Collaboration.

NOCES D'OiR
DU

DEVIIMESSIREiT iE IUEBJI i
d

CURÉ DE KAMOURASKA. I
iE

. t
La célébration du cinquantième

anniversaire de l'entrée, dans le
sacerdoce, du Révd M. Hébert,
curé de Kamouraska, a donné lieu
à une fête splendide, le 11 octobre
dernier.

Plus de cent prêtres, de toutesb
les parties du pays, ont assisté à P
cette belle.démonstration.r

La fête a commencé par une a
messe solennelle chantée par le J
Révd M. Hébert, assisté des RR.
MM. Beaubien et Proulx commea
diacre et sous-diacre.

En face, du côté de l'épitre, Mgr
D. Racine, assisté du Révd M. F.
X. Delâge, ancien cuié de l'Islet, et
de M. le Grand Vicaire Poiré, curé
de Ste-Anne Lapocatière.1

Les décorations de l'église étaient1
bien jolies. Des tentures de diver-
ses couleurs, des guirlandes, des1
banderoles avaient été distribuées1
à profusion dans le chour et jusque1
dans la nef. La distribution de1
tous ces ornements avait été faite >

avec beaucoup de goût. Les ins- -
s criptions suivantes rappelaient aux
e fidèles la fête du jour.

Tibi sacrzficabo hostiarn laudis.
Magn/ifcate Dominum, exaltemus

nomen ejus.
Quam speciosum judicium et presby-

teris cognoscere consilium.
Vota mea Domnino reddani coram

omni populo.
e Je bénirai ceux qui vous béniront.

C'est le Seigneur qui mte conduit,
rien ne pourra me manquer.

Ad multos annos.
Le corps deMa§ique de St-Agapit

so fit entendre au commencement
de la messe, et le chour de l'orgue
exécuta une messe en plain chant

. harmonisée dont il s'est acquité

Vec talent. Le morceau de l'offer-
>ire a été tout particulièrement
emarqué. M l'abbé Lessard, pro-
asseur au collège de St-Anne, pos-
ède une voix magnifique et bien
xercée. Les airs joués au graduél
et à l'élévation paf les musiciens
le la fanfare ont été parfaitement
xécutés.
Le sermon de circonstance a été

onné par M. l'abbé Bruchési. Une
nvitation arrivée à la dernière mi-
aute, nous a valu l'avantage d'en-
endre ce morceau d'éloquence dû
au talent d'improvisation que pos-
ède ce jeune prêtre distingué.
Mgr l'Archevêque devait, nous a-t-
on dit, prononcer le sermon de
circonstance, mais Sa 1Jrandeur
n'ayant pu le faire, avait chargé
M. l'abbé Bruchési de le faire à sa
place. Il a pris pour texte ces pa-
roles du - Psalmiste: Introibo ad
altare Dei, ad Deum qui loel:icat
juventutem meam. Ce sont les pre-
miers mots que prononce le prêtre
a l'autel. il est regrettable que
nous n'ayons pu nous procurer ce
sermon pour en faire part à nos
lecteurs.

A la fin de la messe fut chantéle
Te Deum, puis bénédiction papale
donnée par le Rêvd M. Hébert, en
vertu d'une permission qui lui
avait été obtenue par Mgr Racine
pour le 50ème anniversaire de sa
prêtrise.

La messe terminée, eut lieu la
présentation de trois Adresses au
révérend M. Hébert : l'une des pa-
roissiens de Kamouraska, l'autre de
la part des citoyens de St-Paschal,
et la troisième par le révérend M.
B. E. Leclerc, au nom des braves
colons de N.-D. d'Hébertville.
L'adresse des citoyens de Kamou.
raska a été lue par M. P. V. Taché,
maire de la ville, et celle de St-
Paschal par M. le notaire Martin,
secrétaire de la municipalité. Elles
étaient toutes bien rédigées. Qu'on
en juge par la suivante:

A Messire Yicholas de Tolentin Hébert,
curé de .Kamouraska, et grand vicaire
de Chicoutimi.

Digne, vénérable et vénéré curé,
Au nom de la paroisse de Kamo 9 -

raska et comme maire du village, je
viens vous présenter l'hommage du
respect de tous vos paroissiens, l'ex.
pression de l'affection qu'ils vous
portent et former les voux que suggè-
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rent la célébration de vos noces d'or
de prêtre et la cérémonie de la béné-
diction des nouvelles cloches de notre
église. Puissent les sons religieux de
ces voix d'airain être longtemps enten-
dus par vous, qui avez tant fait pour
la décoration du temple où réside, à
côté de nos demeures, la Majesté de
notre. Dieu.

Il n'est pas donné à un grand nom-
bre de vivre la longue vie que vous
avez vécu et jouir de votre forte et
fraîche vieillesse : il n'est pas donné
à beaucoup de ministres des autels-de
dépasser le cinquantième anniversaire
de leur consécration sacerdotale.

De cette longue carrière vous avez
passé 31 ans au milieu de nous. 31
années que votre zèle a rendues fruc-
tueuses et que votre caractère a faites
aimables. Qui dira votre sollicitude,
votre charité, votre hospitalité? Tous
répèteront ce qu'il serait trop long
d'énumérer ici. Mais qui vous récom-
pensera? Celui-là seul, en qui vous
avez ordonné vos actions, peut le faire
et le fera, selon sa promesse.

Vous n'avez pas limité vos travaux
aux confins de notre paroisse. Héritiers
de l'énergie qui distingue à un si haut
degré le peuple acadien, dont vos ancê-
tres faisaient partie, vous avez pris
part à tous les mouvements loua bles
qui se sont produits. de votre temps ;
fidèle en cela, comme en tout lereste,
aux traditions du clergé catholique
de tous les pays et notamment de
notre cher Canada.

Un monument, digne de vous et
d'une des grandes causes que vous
avez servies, redira à nos descendants
ce que vous avez fait pour la coloni-
sation,-Hébertville du Saguenay 1

Il y a quelques années, vous alliez,
dans la ville éternelle, déposer le
témoignage de la Foi de vos ouailles,
aux pieds de Pie IX, qui est mort,
mais qui était aussi le Pape qui ne
meurt pas. Soyez encore béni, pour
ce pèlerinage que nous ne pouvions
faire et que vous avez fait pour nous.

Pour terminer cette adresse, nous
savons aller au-devant de vos désirs,
en présentant nos respectueux com-
pliments de bienvenue, dans notre
paroisse, à Monseigneur notre Arche-
vêque, à Monseigneur de Rimouski,
à Monseigneur de Chicoutimi, à tous
vos vénérables confrères, aux amis et
aux populations du voisinage, qui
sont venus rehausser, de leur sympa-
thique présence, la solennité de cette
belle fête.

Ad multos annos
Les paroissiens de Kamousraska,

P. V. TAcHÉ,
Maire

L'ÂBUM DUS FAMiTÆR

Voici maintenant la réponse de
M. le curé.!
A M. le Maire du vilage de Kamouraska,

Monsieur,
Je reçois avec plaisir la bienveil-

lante adresse que vous me présentez
au nom de la paroisse. Elle renferme
l'expression de sentiments qui me sont,
bien agréables.

Il est vrai qu'ils sont un peu trop
flatteurs, mais c'est une nouvelle
preuve de vos bonnes dispositions à
l'égard du Prêtre que la Providence
vous donne pour vous guider dans le
chemin du Ciel.

J'ai de grandes actions de grâces à
rendre à Dieu pour toutes les faveurs
dont il m'a comblé pendant toute ma
vie et particulièrement pendant les
cinquante années de ma vie sacer-
dotale.

Cinquante années de sacerdoce!
c'est une longue chaîne de grâces
innombrables': comment pourrai-je
le reconnaitre dignement? Quid retri-
buam Domino pro omnibus.que retribtui
mihi ?

Vous parlez du bien que j'ai fait.
Hélas ! je vous avoue que je suis loin
de me rassurer sur le peu que j'ai pu
faire, et que je ne suis pas sans trem-
bler pour le bien que je n'ai pas fait
et que j'aurais peut-être dû faire, au
ju ement de Dieu.

Je dois aussi beaucoup de recon-
naissance à mes Supérieurs Ecclésias-,
tiques pour toutes les positions avan-
tageuses qu'ils m'ont confiées: vicaire
sept ans a la cathédrale de Quéher.
curé douze ans à St-Paschal et trew
un ans à Kamouraska, en tout -
quante années, qui ont passé si vite
que j'ai peine à le croire. Il me sen; ble
que les trente-une dernières anuées
ont passé plus vite que les autres. A
cela,rien d'étonnant; 31 années passées
dans une si belle paroisse, au milieu
d'une population intelligente, géné-
reuse, et par dessus toutéminemment
religieuse, sont bien vite écoulées, la
vie passe rapidement, et le bien est
facile à faire. Aussi je ne laisserai
pas échapper cette belle occasion de
rendre à ma paroisse le tribut d'éloges
qu'elle mérite, pour sa charité à con-
tribuer à toutes les bonnes ouvres, et
pour sa libéralité à contribuer à toutes
les réparations, améliorations ou em-
bellissements de l'église et de ses
.dépendances. Tous les travaux faits
pour ces divers objets depuis trente-
un ans, l'ont été au moyen de dons ou
de souscriptions volontaires, jamais
on n'a eu besoin de recourir aux répar.
titions forcées.

Les trois belles cloches qui viennent
d'être placées dans le magnifique clo-
cher qui orne si bien notre église,
rediront au loin le bon goût et la
générosité des citoyens de Kamou-

raska, et l'harmonie qui règne dans
cette paroisse lorsqu'il s'agit d'orner
le Temple de Dieu, qui réside au
milieu de nous.

Je ne puis me défendre d'exprimer
ici un regret-Depuisplusieurs années,
et à diverses reprises, cettepar*isse a
été divisée, amoindrie de tous les
Oôtés, aujourd'hui enveut la déchirer,
et voilà que plusieurs de mes bons
paroissiens.vont être obligés de-quitter
la paroisse: je les prie de croire qu'ils
emporteront mon affection et mon
souvenir reconnaissant pour tous les
bons rapports que nous avons eus
ensemble.

Vous avez parlé de la colonisation
du Saguenay. C'est vrai, j'ai contri-
bué, mais je ne suis pas le seul. Tous
les curés des Comtés de Islet et de
Kamouraska, sans être descendants
des Acadiens, y ont pris part comme
moi. Monsieur Delage et Monsieur
Pilote, qui sont ici présents, ont été
du nombre des plus zélés et des plus
actifs, ainsi que plusieurs laiques. Je
dois une mention toute particulière à
Messieurs Jean-Baptiste Renaud, Théo.
Ledroit et Joseph Hamel et Frères,
marchands, de Québec, pour la con-
fiance dont ils m'ont honoré, et pour
les avances considérables qu'ils nous
ont faites pendant l'exécution des, tra-
vaux. Ce doit être pour ces Messieurs
comme pour moi, une véritable jouis-
sance d'avoir contribué à une Suvre
qui a si bien réussi, et qui progresse
d'une manière si admirable.

Vous me faites bien plaisir en me
rappelant mon beau voyage de Rome
et de Terre-Sainte. C'est-nie rappeler
un acte de générosité devotre part,
qui m'a été bien agréable. Oui, c'est
grâce à votre grande libéralité que j'ai
pu faire ce beau voyage, auquel j'avais
rêvé depui&bien des années: je profite
de cette circonstance solennelle pour
vous en remercier de nouveau.

Vous avez été certainement au-de-
vant de mes désirs en. offrant vos
respectueux compliments et la bien-
venue à Mgr l'Archevêque de ce
Diocèse et à Sa Grandeur Mgr Racine,
évêque de Chicoutimi, qui sont venus
rehausser de leur sympathique pré-
sence la solennité de cette belle fete
je me joins à vous de tout cœur, et
j'offre à tous mes plus sincères remer-
ciements.

Ju vous remercie de l'arbre doré
que vous m'offrez en cadeau . Je vous
promets de le conserver bien précieu-
sement en souvenir de votre généro-
sité ; je ne vous garantis pas de même
de conserver longtemps les fruits qni
pendent à ses branches, ils me parais-'
sent mûrs-, et vous savez, quand les
fruits sont m.urs il faut les cueillir
pour ne pas les laisser perdre.

Kamouraska, Il Octobre 1883.
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Les Dames Religieuses da con-
vent de la Congrégation de N. D.,
ont entonné le premier hymne de
reconnaissance en l'honneur de
leur digne pasteur. Une soirée
musicale et dramatique avait été
organisée par ces excellentes ieli-
gieuses et leurs élèves. A 7 heures,
Leurs Grandeurs et tous les mem-
bres du clergé se rendaient, malgré
une pluie battante, dans la jolie
salle du couvent, où devait se don-
ner cette petite soirée.

Au fond de la salle, on lisait
l'inscription.suivante: Deus dedit
honorem sacerdoti. Dedit ei gloriam
et sapientiam. Dans d'autres en-
droits : Toujours son nom sera béni.
50 ans.

Le programme de cette petite
soirée était aussi amusant que
varié. Le corps de musique de
St-Agapit, composé de 18 exéou-
tants, et présidé avec tant d'habi-
leté par M. l'abbé Montminy, a
ouvert la séance par un joli mor-
ceau. Voici du reste, le programme
en entier:

Entrée.-Musique. ...... ,. .......
Cantate-,-Le Bouquet.

Adressa sa Grame Mgr E.-A. Taschereau,
archevêque de Québec

Bande.- "La Messagère'........
La double épreuve.

Réminscence du passé et tableaux vivants.
Finale.-Bonsoir-......................

Sa'ns entrer dans de grands dé-
tails, disons que le succès de cha-
cune des parties de ce programme
a été complet. On ne ferait pas
mieux à Québec avec la meilleure
volonté du monde. Les demoiselles
Paradis sont des cantatrices et des
actrices distinguées. Une d'elles,
Mademoiselle.Amanda, a une voix
remarquable. Mlle Carroll s'ex-
prime avec une grande facilité et
prononce un français très pur. Les
tableaux vivants ont parfaitement
réussi. Toutes les personnes qui
ont eu l'avantage d'assister à cette
séance, en sont revenues enchan-
tées de tout ce qu'ils avait vu et i
entendu.

Le couvent de Kamouraska est
ancien déjà. Il a formé un nombre
considérable de jeunes filles, qui,
aujourd'hui font l'ornement de la
belle société de Kamouraska, de
Québec et des Campagnes. Nous
savons comment il a fonctionné

depuis une vingtaine d'années 'et
jamais nous n'avons mis les pieds
dans cette institution sans avoir
été frappé du grand air de distinc-
tion qui y régnait. Nous félicitons
les Sours des succès toujours cons.
tants qu'elles obtiennent.'

A 9.30 heures, la séance se ter-
minait, et les auditeurs quittaient
immédiatement pour être témoins
de l'illumination que la voix du
canon venait d'annoncer. Les dé-
corations des fenêtres, les lanternes
chinoises, les bougies aux milles
reflets, rien ne mannait à cette
illumination. L'école modèle, les
résidences de M. Jos. Pelletier, de
M, Chaloult, du Dr Rossignol, de
M. Urbai' Beaulieu, de M. Taché,
de M. P. Langlais, de M. le notaire
Béchard, de M. Michaud, menui-
sier, étaient éclairées avec beau-
coup de goût.

A 10 heures, la foule se disper-
sait, chacun rentrant chercher un
abri contre l'orage toujours en
pleine activité.

IV

La veille, mercredi, 10 octobre,
Mgr. l'Archevêque de Québec avait
fait à Kamouraska la bénédiction
de trois nouvelles cloches.

Les noms des cloches sont:
Marie-Louise, pesant 1,400 lbs.
Marieoséphine, 1,000 livres.
Marie-Anne, 800 livres.

Voici les noms des parrains et
marraines:

Révd M. Demers et Mde V. Taché.
M. Brochu et Mde C. Ouellet:
M. et Mde Chalouit.
M. et Mde L. Michaud.
M. Paschal Taché. mair (le Kamouraska

et Xde Taché
M. et MdeOct. Lebel.
M. et Mde Jos. Lajoic.
M et Mde J.-B. Raymond.
M. et Mde' Célestin Leclerc.
Revd M. Lefebvre et '4de P. Deblois.

La collecte qui a été faite a
donné la somme·de $250.

Ajoutons, en terminant, que la
paroisse-de Kamouraska n'oubliera
pas de sitôt les dates mémorables
des 10 et 11 octobre, consactées à
fêter son vénérable pasteur, le
Révérend M. Hébert. On ngus
avait parié avec beaucoup d'éloges
de la dêùeimstraticn quii devait-
avoir 'liet dans le chef-lieu de
ce district important, mais notre
attente a été -surpassée et, avouons.;

le sans arrière-pensgée, le succès
si légitimement obtenu par les
organisateur's de cette grande solen-
nité leur fait honneur et leur
revaudra la reconnaissance géné-
rale des citoyens de St-Louis de
Kamourauka.

Da N. E. DIoNNE..

-000-

Pèlerluage en Terre-Sainto

AVANT LE VOYAGE

1. Se préparer par la lecture
d'ouvrages spéciaux sur la Terre-
Sainte:

PBOVANCHTER--De Qud bec à Jérusalem,
Journal d'un pèlerinage du Canada en
Terre-Sainte, en passant à travers, l'An-
gleterre, la France, l'Egypte, la Judée,
la S.marie, la Galilée, la Syrie et l'Italie.
Sous presse, iÙ-8, de plus de 600 pages
avec cartes et plans, $2.

LI VIN--Guide indicateur de Terr-Sainte,
(3 vols in-8), avec cartes et plans, chez
MM. Brousseau, Langlais, ou chez le
soussigné, $2.

L'abbé VERRIER-Journai d'un Pèlerin
(2 vols in-8), 5 francs 50.

Mgr MISLIN-Les Saints-Lieux, (3 vols 4n-8)
26 francs.

DE SAULEY--.Voyage en Terre-Sainte (2 vols

2. Se préparer à Marseilles le
chapeau-casqùe en moëlle de MileI,
très léger et peu chers. Ces cha-
peaux se font aussi pour les dames.

3. Prendre quelqges bôîtes de
liébig (essence de boeuf) dans sa
malle, pour un bouillon au besoin.

4. S'habiller autant que possible
en étoffes blanches; ne pas négliger
les flanelles si on a l'habitude d'en
potter sous la-chemise. Les ecclé-
siastiques pourraient à la rigueur
porter la soutane durant tout - le
trajet; en Orient, surtout, la chose
ne souffre aucune difficulté.

5. Se procurer des lunettes colo-
riées, indispensables (les plus gran-
des sont les meilleures, si elles ne
sont pas les plus élégantes).

6. Emporter quelques doses de
sulfate de quinine pour agir contre
la fièvre en 8s de besoin, ainsi
qu'une fiole de gouttes anticholé.
riques pour agir contre la diarrhée.

PENDANT LE VOYAGE

7. Jamais toucher de la cravache
la monture d'un autre pèlerin, ce

81
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serait poser la cause de quelque Causerie Agricole.accident peut-être grave. 1
8. Aux moments de halte, ne

amais laisser sa monture libre,
l'animal pourrait s'échapper ou se QuiEsTIONS
rouler avec sa selle. Il faut atten-
dre qu'un moucre se présente pour f F·r b em LN
lui remettre les rênes.

9. Comme dans les escales, on
cherche aveu empressement à ex - '' f A 'J' U I .
ploiter les voyageurs, il faut veiller N . •

à ne pas devenir les victimes de ces
gens dont l'avidité ne connaît pas
de borne, se méfier des prix fabu-
leux qu'ils vous demandent d'abord, La première question que doit se
et toujours convenir du prix d'a- faire un cultivateur, dit la BGazett
vance, avant d'accepter un service de Joliette,-c'est de savoir si, dans
quelconque. le cours de ses opérations agricoles,

10. Se charger le moins de bagage il travaille avec avantage et profit ?
possible. Il est alloué 110 lbs de Il ne pourra résoudre cette question
bagage dans les vaisseaux, et 70 lbs d'ni e manière certaine que s'il tient
pour les trajets à cheval, en sus de un journal des opérations de cha-
ce poids, il faut payer l'excédant à que jour, du nombre de mains qu'il
part. Dans ce poids n'est pas com- emploie et du salaire payé à cha.
pris le petit sac de nuit qu'on porte cun ; il doit en outre tenir compte
à la main, les boîtes à chapeau,etc. du rendement qu'il obtient en pro.

'-uits de toutes sortes, et des ventes
ARGENTS qu'il en effectue comme de ce qui

se consomme sur sa ferme. A la
11. Ccmme toutes les dépenses fin de l'année, il fait une rédapitu-

générales se trouvent payées avant lation des dépenses comparéesaux
le départ, chaque voyageur n'a d'or- récoltes obtenues, et par
dinaire qu'une somme assez mi- il est n état de saoir si réell
nime à porter sur soi. Si l'on ne il réalise unprofitpar Iý culture d(
veut pas s'en embarrasser, on prend sa terre.
dans. une banque une lettre de Le sol se détériore-t-il ou s'amé
cré,'t. On peut aisément porter lîore-t-il ? La ferme produit-Cih
dans son sac une somme de $400 plus ou moins qu'auparavant 1
en or, surto3t en la faisant renfer, C'est encore parle calcul, en tenant
mer dans.une ceinture à Gomparti- compte du rendement de différents
ments. Dans,.tous les cas, il faut, champs en état de culture, qu'il
se pourvoir'd'or, çar.on éprou ierait pourra se rendre compte s'il y a
des, difficultés ave(. lea billets de augmentation ou diminution dans
banque,.qnon refuserait .d'accepter ss'
le pius souvent, et même aussi diminution, il sera alors grand
avec de. la, monnaie d'argent., temps d'engraisser la partie du sol

N. .--Je pourrai très prochaine- qui lui fait défaut, ou d'y faire les
ment déterminer les différents améliorations qui lui, sont nêces-
itinéraires ainsi, que les prix. a tenir * p

L'ABBÉ'PROVÀNCHER. rendement.
Silaculture ne paie pas, pour-

quoi? Est-ce le, défaut d'tiue bonne
culture, le manque d'entgais, on
bienle besdin.de rotation, le lau-

L'égoïste n'est jamais reconnais- vais égouttement d sol, le besoin
baut: il écrit à l'encre le mal qu'on de'fossés, ou bien encore la consé-
lui cause et au crayon le bien qu'on quence de Ja. persistance à faire
lui fit. produire des plantes qui ie sont

Mgr LANDRIOT. pas adaptées' au n i au climat,1ou laulture de produits quili'oni
que peude rvaeur sur les marchés,

N'étant -à P'abri, d'aucun mal, ou des. .récotes qui chaque année
ayons doue compassion de. tous les sont ravagées par les insectes.
maux. I'

A nos lecteurs.

Avec le présent numéro de l'A-
bum des Familles se termine I1 hui
.tième ,année d'existence dé cette
revue littéaire et de prop'againde
;eligieuse,

Il- y a huit' ans, (avril 1876)!
notre prospect'us éiionçait èe qui
suit

372 .

Voilà autant de questions qui
doivent attirer l'attention du on!ti-
vateur qui ne cesse de. dire que
l'agriculture-ne paie pas sans. avoir
auparavant essayé à en connaitre
les causes et prendre les môyeus
d'y remédier, par une plus soi-
gneuse attention à la culture de ses
champs.

000---

La prolesion du Cuilt ivateur.

L'homme qui n'est pas assez
habile pour se livrer au commerce
-dit le Courrier de S-Hyacinthe,
-ne saurait l'être davantage pour
exercer la profession de cultiva-
teur ; il faut autant d'intelligelice
pour se livrer à la culturede la terre
qu'il en faut à exercer la profession
de médecin, d'avocat ou pour se
livrer au commerce.

Si un homme ne réussit pas par
la culture- de -la terre, nous ne
voyons pas pourqu'oi il réuséirait
mieux à se faire marchand, cr
l'état du cultivateur demandé au-
tant de calcul, de jtgemn't et'
d'économie que celui du marehand.

Le capitâl du cultivá4eur se
trouve dans 'argen. qu'il possède,
les connaissances qu'il a de son
état et l'amour du travail ; l'un ne
-a pas sans l'autre.

Ottaa'î., 1er DEC., 1883'

IýAflmUM DES YAMILLES
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"ICette ouvre'est née de la pen-
sée exprimée par le Souverain Pon-
tife, dans son allocution aux pèle-
rins bretons lors du pèlerinage du
mois de septembre dernier ; la
reproduction pure et simple des
admirables poroles du Père Com-
mun des fidèles vaudra mieux que
tout ce que nous pourrions ajouter:

Est-il possible,-s'écrie l'immor-
tel Pie IX,-que lorsque nous
voyons de nos yeux tant et tant de

"personnes qui s'obstinent dans le
mal, opprimant i'Eglise par tous

"les moyens que suggèrent la vio-
lence et l'hypocrisie, l'on n'ait pas

"du moins -à opposer avec une égale
"persévérance l'union et la fermeté
"pour défendre les droits de Dieu, de

la Religion, du Saint-Siège, et pour
"revendiquer à l'Eglise elle-même la

liberté qui lui est due ?j

Quoique faible, alors, dans nos
ressources et nos talents, nops
avons pu recruter des collabora-
teurs actifs et dévoués qui sont
venus apporter leur quote-part à
l'ouvre, et tous ensemble nous

,nous sommes efforcés d'offrir notre
part de consolations au cœur du
Chef Suprême et Infaillible de
l'Eglise Universelle, en combattant
le mal par la propagande du bien;
en apportant un antidote puissant
au poison ; et en employant, pour
y parvenir, les moyens que nous
inspirait notre foi religieuse.

Comme le désirait si ardemment
le Souverain Pontife, PIE IX, il fal-
lait opposer "l avec persévérance,
union et fermeté " le génie du mal;
s'abstenir ou garder un lâche si-
lence, c'était trahir la bonne cause!
car DIEU a dit, et la société menacée
a le droit de dire après LUI : Celui
qui ne sera pas pour moi, sera contre
moi !

Autant que les circonstences
l'ont permis, rien n'a été épargné
pour donner à cette publication
toute l'importance nécessaire pour
arriver sûrement et efficacement à
ce but sublime.

Les nombreuses lettres d'adhé-
sions que nous recevons fréquem-
ment nous font voir, en effet, que
l'Album des Familles est hautement.
apprécié, et recommandé chaleureu-
sement au nom sacré du patrio-
tisme religieux et national tout à
l4 fois.

Comme le succès de notre Revue
repose essentiellement sur la ren-
trée des abonnements, nous faisons
appel à nos abonnés en particulier
pour qu'ils veuillent bien nous
transmettre directement le prix de
leur abonnement de 1884, outre les
arrérages, s'il s'en trouvent.

Nous comptons sur la bonne
volonté de tous, et nous espérons
que pas un seul ne refusera de nous
transmettre durant le mois de dé-
cembre cette légère souscription.

Nous remercions d'avance tous
ceux qui se rendront à notre appel,
mais nous avertissons, dans une
autre colonne, ceux qui seraient
tentés de nous faire atiendre plus
longtemps, de regarder cet avis
positif et irrévocable.

Grâce au très grand nombre de
cours généreux et patriotiques,
nous avons pu mener à bonne fin
cette utile entreprise, bien qu'elle
ait nécessité de lourds sacrifices à
son fondateur, mais aujourd'hui
elle est devenue plus forte, plus
vigoureuse, et l'existence en est
assurée.

Prime de 18S4.

En témoignage de la sympathie«
dont nos fidèles abonnés nous ont
donné tant de preuves, depuis huit
ans, nous leur offrirons, le 5 février
prochain, une série de Primes qui
devra nous mériter, par leur minis-
tère, de nouveaux abonnés. Voir, à
la fin de cette, fascicule, l'article
intitulé : Deuxième grande loterie
annuelle.

- -000

Délai accepté.

Quelques zélateurs de notre pu-
blication nous ayant témoigné le
désir de voir se prolonger jusqu'au
81 décembre le temps destiné au
recrutement des abonnés nouveaux,
nous avons cru devoir nous rendre
à ce désir, afin de laisser l'attitude
la plus complète aux amis de notte
ouvre.

Ainsi, les zélateurs qui viennent
de nous adresser leurs listes, peu-
vent continuer à recruter de nou-
veaux abonnés, dont les noms de-
vrons nous être transmis par l'envoi

d'une liste additionnelle, le 81 du
mois, lesquelles listes formeront
ensemble le chiffre total obtenu par
tel zélateur.

Le dépouillement des listes des
zélateurs se fera donc vers le 5 jan-
vier prochain.

(Voir les conditions du Concours
insérées ci-après.)

Propagande.

Nous expédions l'Album des Fa-
milles à titre d'essai, à tous ceux
qui en font la demande, sachant
qu'une fois qu'il est reçu dans la
famille, on s'y abonne générale-
ment. .

L'abonnement est pour un an et
ne se fractionne pas. Il est payable
d'avance ou dans les dix jours qui
suivent la demande ou la réception
des fascicules déjà parues. Prix de
l'abonnement $2 par année, payable
invariablement d'avance.

-- o-

Grand Conceuis!
Tous appelés à gagner de l'argent!

En rue de donner à l'Album des
Familles une circulation plus éten-
due, nous ouvrons dès ce jour à
l'activité publique de nos abonnés,
agents, et autres, indépendamment
de la Loterie annoncée ci-après, un
grand moyen de faire de l'argent.

Nous offrons des PRIMES en or
à toutes personnes qui nous fetont
parvenir d'ici au 1er Janvier pro.
chain, avec le prix de l'abonne-
ment de chaque tel abonné nou-
veau, la liste la plus chargée de
noms.
nDans cette course à faire aux

abonnés nouveaux il y aura deux
théâtres d'explorations particuliers:
les villes et la campa ne. C'est afin
de mettre les agents aes campagnes
sur un pied d'égalité approximative
avec les agents des villes ci-dessous
désignées, que nous avons établi
deux séries distinctes de prix l'une
de l'autre, afin d'encourager l'acti-
vité des personnes qui nous accor-
deront leur influence et leur quote-
part de travail pour Iç développe-
ment de cette oeuvre si chère à nos
aspirations.

83VAMUM DBS FAMILIM
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Il y aura cinq prix particuliers
pour chacune des sections dési-
gnées, savoir

VUE, .A on.O...

Icr prix-Un orgue-Salon do la célèbre inann-
fâicture do Bealtty, de~ Washington,
comnprenanit î octavos et un set do
registres tels que-diapason, mlodie.
flute, voix céleste, principal et voix
humaine, évalué entre $150 et $200
- Disons......... ................ $15o
(le gnûn 'iîaotmn<IQles

frais de douano à payer.)

2o p ix-11Pîm o ,urse do ................ ..
o prix-un bou,o do ............... . 0

.4e prix-Uno bourso te. . . .................... 15
so prix-Une bourso do.......................... . 10

On se rappelle qu'un journal de
modes, à New-York, ayant uffert
en Prime un piano, eut un succès
immense. Il n'y avait alors, cepen-
dant, qu'une scule chance d'offerte,
tandis que nous en avons DIX, à
part une commission de 10 par cent
sur toutes les remises qui nous
seront faites par les compétiteurs
non gagnants.

Nous espérons que ce projet saura
intéresser un grand nombre de
jeunes gens, tant.dans les villes
que dans les campagnes, qui se
mettront incessamment à l'oeuvre.

$20Dans l'espoir de mériter cette
uIc L.s vI.rS. (t) confiance et cet appui, nous nous

If .6X -t n Orgue Salon de la n0tme ta,,u- j proposons de continuor notre tra-
I"et"re, comprenant b octaves et l, vail avec ardeur, de rendre notre
reittresflûte,choi x suît-dîaji , el - Jpublication de plus en plus inté-

netto, contre-basse, accoupleur, voix ressante, et nous espérons que notre
nuinec , f lo d'nuonr, entreprise fructifiera et nous per-

grosse flûte, grand orgue, ér,îîné mettra de continuer à accomplir la
entre $200 e20-Soitc.. . - tàche de propagande relgieuse et

a payer.) l morale que nous avons entreprise.
2o prix-Une bourse do.... .. L......... .:)0 les Lettres, Listes des Abonnés,:îe prix-Uno bourse deo................ 2
4e prix-Une bourse de. __.......... . ., envois d'argent, etc., devront. être
so prix-Une bourse i...................l.u adressés le ou avant le 1er janVier

1 prochain, et pas plus tard ique le
Pour toutes les autres Listes, ler, par lettres enregistrées, à

quelqu'en soit le nombre, il leur STANISLAS DRAPEAU,
sera alloué 20 CENTINS par chane Editeur-Propriétaire.
abonné obtenu, que l'Administra-
tion de l'Album des Familles leur
transmettra aprs le dépouillement
des Listes fait dans la première
semaine de Janvier prochain.

Ce dépouillement des Listes se
fera en présenced'un Comité choisi
à cet effet, lequel signera le Rap-

-- ooo ---

GALERIE NATIONALE

Port raits Iistoriques, Politiques et
Littéraires.

Nous prions nos abonnés de faire
connaître ce projet de suite, afin
d'engager leurs amis à s'abonner à
l'Album des Familles pour l'année
prochaine.

000

At Ux ZÉL ATEURS.

On nous écrit pour nous deman-
der quel est le nombre probable
d'abonnés nouveaux qu'il faudra
re7'xeillir pour mériter l'un des
pi..x mentionnés dans la liste du
I Grand Concours ' annoncé ci-
dessus.

Nous ue le savons pas exacte-
ment, ca' cela dépend du plus ou

imoins grand nombre de zélateurs
qu'il y aura à l'oeuvre ; cependant,
nous croyons que des listes de 8 à
10 Ibonnés auront une grande
chancc d'obtenir l'un des prix
annoncés. Dans tous les cas, une
commission de 10 par cent revient
aux zélateurs qui n'auront pas pu
obtenir l'un des prix, et cela doit
être un encouragement suffisant
pour qu'ils tentent l'entreprise.

Quant au premier prix (un orgue),
il est très probable que ce prix sera
disputé pàr les zélateurs de la
campagne qui'au'ont obtnu entre
25 à 30 abonnés.

Les agents des villes ne concou-
rent pas avec ceux des campagnes,
selon le réglement adopté. Ils ont
leur réglement particulier.

Ainsi, que chacun se mette à
l'Suvre sans délai, -sans s'occuper

port qui sera publié dans la livrai- Pour rendre l' Album des Familles de ce que fera son voisin, car le
son du 1er février, et dans laquelle de plus en plus digne du patronage temps est très court.
sera fait mention du nombre d'abon- public, nous avons cru devoir pu- L'ADMINIsTRATION.
nés obtenus par chaque compéti- blier bon nombre de Biographies, ______

teur. avec Portraits. Ce patriotique pro.
CONDITION DU CONCOURS. jet a su plaire, car plusieurs amis Plus de retardataires.

Pour mériter et obtenir les objets de notre - publication nous ont
et bourses ci-dessus mentionnés prié de vouloir bien continuer à Vu l'apathie d'un trop grand
il faudra que le dépouillement d reproduire lus Portraits de nos nombre d'abonnés a payer leur
toutes les listes donne au moins un grandes figures historiques, de nos abonnement annuel, nous sommis
chiffre total de 600 abonnés nou historiens, de nos littérateurs, de décidé à mettre en vigueur le
veaux. S'il n'y avait que la moitié nos gouvernants et hommes politi- système de non-crédit, tel que
de ce chiffre, alors les bourses se- ques, et enfin de tou tes nos gloires suivi en Europe.
ront dimin4uées de moitié, etc. nationales ! Ainsi, à commencer du lor jan-

les 20 centins alloués pa Pour satisfaire à cet épanche- vier prochain, nous ceserous l'en-
ecepté à es c ompétiters ment du cour, nous avons résolu voi de l'Albuin des Familles, ns

abonnaura pasàula chacuscmeus gd'intercaler dans le texte, en tête exception de personne, à tous ceuxqui n'aura pas ur la chance de ga- des biographies, à ;ommencer avec qui nauront pas renouvelé leurgner l'une des bourses en question l'annee, les.rortraits de ceux dont abonnement le 1er décembre ou
(i) Les villes qui auront à lutter ensemble uont nous publierons la vie, afin que dans le cours de ce mois, terme

Oda MLA tvl. rorbre, Qulvacit-, .nos lecteurs puissent contempler de l'expiration de l'abonnement
St-joen et Sorel. les traits de ces hommes émments. a .



Cette condition est devenue
néceasaire pour nous permettre
d'apporter les améliorations pro-
jetée:,, et nous espérons que chacun
se fera un devoir de se rendre à
notre invitation, pour empécher
qu'il y ait interruption dans l'envoi,
le 1er janvier prochain.

000

nemerciements.

Le système de non-crédit, que
nous devons inaugurer l'année pro-
chaine, enlève à nos zélés agents
du Canada et des Etats-Unis la
tâche diflicile qu'ils ont remplie
avec tant de bonne volonté, pour
la plupart, durant ces quatre der-
nières années, et nous les remer-
cions très chaleureusement pour
les importar..s services rendus à
notre ëntreprise.

Les moyens qui sont à notre dis-
position ne nous perpiettent point
de leur adresser gratuitement, ai
commencer du.lerjanvier prochain,
l'Album des Familles. Ceux qui
désireront s'abonner sont priés de
nous en informer,. afin dinscrire
à t'avance leurs noies dans les nou-
veaux livres del',dministration.

En attendant, nous prions tous
'nos agènts actuels de nous trans-
mettre .leurs rapports. et argents
qu'ils peuvent avoir en mains, afin
que nous sachiois quels sont les
abonnés qi ont payé et ceux qui
nous doivent.

Iln'y aura que le agelisde
villes de Monltréal, Trois-Rlivières
et Québec qui seront mairitenus,
vu le nombre considérable aaon-
liés quise trou5v'ent* dans uhacune
de ces villes

Cependant nous continuerons
d'accordëiiñë'iafi'è d'abonxement
gratuite à toute personne abonné,
agêrnt,'ou autres, soit du Canada ou
de 'Etaf-Unis, qui nous transmet-
tra -ine liste d'au moins dix abon-
nés, avëc l montant des abonne-
nients payés pour l'année.

NORE ýP .AIR FllILUTN:
Nous ceommencerons dans lAlbum

es Familles du 1er janvier piochain
a. publicaion d'un 'Feuilleton très
moutait. Les caractères qui y
gurent, les situations variées qui

iNous sounaitons que tous sem-
pressent à s'abonner ou à renouveler
leur abonnement afin de suivre les
péripéties des stènes émouvantes
qui s'y trouvent dès le commence-
ment.

. . 00 .- -

-DEUX IEMI.:

GRANDE LOTERIE ANNUELLE

L'ALBUM DES FAMILLES.
MAIRDL Ie 5 Février 1SS4.

156 PRIX 'VAbUKs A $300

Dans le but de créer de l'émula-
tion parmi nos abonnés ; d'augmen-
ter la circulation de l'Album des
Familles et de faire rentrer les arré-
rages avec l'abonnement de l'année
1884, nous avons fixéeau 5 février
prochain le jour du tii'age de la
deuxième Loterie annuelle, laquelle
-sera ouverte à tous les abonnés du,
Canada et des Etats-Unis, aur
mêmes conditions et réglements
que celle de 1883.

Voici la liste.des Prix à gagner:

1er Prix-Un moulin à coudre do la célèbre
manufacturo.1e1, Homic, do Ne-
York, (premier choix alant.......$ 50

20 Prix-Un'o bourse, 2rnfermant...........25
3o >îix-une d fwboèrsôX nfcrznnt.20
3l Prix-Une antre bourise aô - ....... 15
SePrix-Une anute bourse .do ........
o Prix-Uno autour.e alo Îl
ciwp ate, gr irîca t1nesdc,$'e hcune .. 00
Cent, cJROMOS vàriés, do premierý chýoix,

stand róiñat, 6sa1us a 75s eenutns åba-
qre............... ......vat .r..a........ 15,

................... .. r.tol....

Dans la 1ère semaine de Février,
à l'Institut-Canadien d'Ottawa, à
8 heures précises du soir.

Le mode que nous avons adopté
pour le tirage des billets, et qui a
été considéré comume étant le plus
équitable, consiste à déposer dans
un bocal ou urne toui les coupons
(souches) des billets livrés, -depuis
le premier jusqu'au dernier, les-
quels seront convenablement mélbs
ensemble pendant quelques minu-
tes par la personne désignée à cet
effet par l'assemblée.

Le tirage. ,se fera publiquement
devant un comité .de cinq abonnés
choisis parmMiles personnes présen-
tes. Les billets seronat tirés de
l'urne l'un après l'autre, et lorsque
le nombre aura atteint le chiffre de
156, tel que ci-dessus ·mentionné,
la loterie seratclose.

Un écrivain nommé .par -lassem-
blée tiendra le-iégistre de l'objet
gagné, et, inscrira leý.nom de l'a-
bonné auquel revient cet objets

Le premier Prix inserit, :dans la
liste .ci-dessus., mentionnée,, sera.
gagné par le premier billet qui sor-
tira de urne;. et, il- en .sera, de
même des autres :ots, Jusqu'à ce

Ue tous les billets jusquau nom-
re de 156, aient é% 'tirés.
Les prix seront expédiés de suite

aux concurrente e'niéix, et tous
les noms publiés dans l'Allium des
Famillës du le· Mar '.

F Blnets -du tira g .a
- A ,

Un hillet imprimé,et, soigneuse-
ment uniroté, .donnant ,droit au
tirage, sra.livré à. labonné en-
meme temps que son reçu. Nous
garderons en.mains. coupon ou
souche.du^billet, pour -le-déposer
'dans l'urne le jour du tirage.

L'ALBUM DES FAMILLES - 75

surgissent sont d'un intérêt palpi- Auront droit *t cette Loterie:
tant, ainsi que les tableaux tracés 10 Les personnes qui, déjà aboi-
d'une-manière captivante ; le tout uiées, nous transmettront directe-
saura offrir au lecteur lun passe- ment le prix de leur abonnement
temps aussi agréable qu'instructif. pour l'année 1884 durant les mois

D'autres feuilletons seront égale- de Décembre et Janvieret onpayant
ment publiés dans le cours de la les arrérages s'il y en a.
même année, et de même force. 2o Ceux qui, n'étant -pas encore

Nous pouvons assurer nos lee- abonnés, souscriront à l'AlbrUn pour
teurs que nos feuilletons vaudront l'année 1884, et paieront d'avance
à eux seulsplus que leprixd'abon- le prix de l'abonnement ($2.oo)
nement pour l'année, et qu'ils durant la période ci-dessus men-
seront émus jusqu'aux larmes, par- tionnée. L'Abonnement commence
fois, au récit des scènes attendris- à courir du 1er janvier prochain.
santes. qui sont exposées dans ces
admirables travaux de la pensée. le tIrage aura u
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Pour éviter toute erreur ou malen- I
tendu, on devra s'adresser directe-
ment à l'administration de l'Album
des Familles, à Ottawa, en trans- iértue publié à Ota
mettant en même temps par lettre
enregistrée ou par mandat de Les Fiancés, (suite)................... 3 5 3

poste le prix de l'abonnement pour poésies
1884; et il ne sera délivré aucun Le Mondain et le Trappiste, par
billet en dehors de ce mode. Ce. A. A. PRArEP....................... 157 portraits
pendant, il sera fait exception pour Elle! par A ...................... 359 ques e
les villes qni suivent, à cause du Les amis disparus, par LAMARnrm:. 359
nombre plus considérable d'abon- Un beau jour d'automne, par Le pra di i ao

Pour le Canada et
nés qu'il y a dans ces lieux, où Marie .1 . ......... ' Pour la France et
l'on pourra transiger avec l'agent parable invariabl
local, si on le préfère, lequel nous .nulletin ierigIeux 3o.jours qui sui'
transmettra les noms et l'argent Instruction sur la Religion,(su ite) 357 ment.

des abonnés, anciens et nouveaux, Statistiques religieuses........ ..... 358 £&r L'abonne
et recevra en retour les reçus et fractionne las. C
billets du tirage pour les trans- Biographies courant d'une ain

b e ddéjà parus.
mettre à qui de droit. Il n'y aura Lord Landsdowne, gouverneur- N. B.-Les lettr
donc que les seules agences qui général du Canada........ 360 doivent arre enegi
suivent où l'on pourra s'adresser, La Marquise de Landsdowne...... 361 sont à la charge l

à part Ottawa, savoir: Sir Ch as Tupper, par Chas Tm-
A.Ir...... .. ..... ......... .......... 3 2 comme l'Album.

.4 .ltntrul-Chez M. Ignace St-Amour 7 rue toutes les paroisse
ATart-. Bibliographie Québec et autres c

lu.x Irt.Rr2n-hz3.P L. Hubert notaire.-Unsnosans
.Q Qiic-Chez M. EtiennoLégaré, agent général. Les E lus se reconnaitront au Unis, nous avons

No 378, rue St-Joseph, st-Roch. ciel ............. ,,............. .... 364 ces dues marchande

Après le mois de janvier écoulé, seront adressées,
les abonnés pourront s'adresser aux Missions Apostoriques t remière nsertion

agents locaux des villes comme par S. E. lenri Smeulders, Commis- Pour plus ample i
le passé, vu que la réception des saire Pontifical en Canada. 365 ties prix établis po
abonnements au point de vue du Rapport de la Préfecture Apos- dessous mentionné

tirage de la Lotérie aura cessé avec toique du Golfe Saint-Laurent annonces.

le dernier jour du mois de janvier. aux Evêques de la Province TARIF
ecclésiatiqume de Québec~ ..... 368S

Dans l'intérêt de notre entre- Collaboration
prise. nous prions donc respec- Noces d'Or du Rév. Messire N. F.
tueusement toutes les personnes Hébert. curé de Kanouraska,
qui prendront connaissance .de ce par Dr N. E. Dboxs---...... ....... M9
grand Concours ouvert aux abon- Pèlerinage o Terre-Sainte........ :3-1
nés de l'Album des Familles, de,
vouloir bien nous accorder leur 1 Causerie Agricole

bienveillant appui en s'abonnant Question que doit se poser un
à notre Publication, et en s'effor- cultivateur........................... 372
çant 'd'engager tout ceux qu'ils La profession du cultivateur...... 37-2
connaissent à en faire autant, car Maximes et Pensées.
c'est par l'union des volontés agis-1 Penséesdiverses 358,361,364,365,372
santes et patriotiques que nous ILe libéralisme catholique jugé
parviendrons à consolider cette, par Pie IX........................... 365
oeuvre sociale, morale et religieuse, ]Informations spéciales
destinee à la famille. I

de s 'adeeràla f aille t A nos lecteurs....................... 372
S'adresser par lettre à Prime de 1884........ .............. 373

STANISLAS DRAPEAU. Délai accepté'............ . ............ 373
Editeur-Propriétaire de

l'Album des Familes.
P. O. Boîte 1065, Ottava.

. II.-Nous accordons uno année d'abonnement
Zrftuit à tAuto per.sunne, a bonno oit non, qui
nous fer, parvenir une liste de 10 à 15 abonnts
nouveaux, avec lc montant des abonnements psyée
pour l'année Issi, ou une cominizsion dc dix pari
cent 'i on le prafùrc-

000

Propagande...... ..............
Grand Concours....................... 373
Galerie Nationale..................... 374
Aux Zélateurs......... ................ 374
Plus de rètardataires .. .. .......... 374
lienmerciements...... .. ,.............. 375
Notre prochain Feuilleton.. . ... 375
Deuxième grande Loterie anl-

nuelle.................................. 375'
gir Pour les annonces, voir lo couvert.

lis FAMiLLES
va le l deC cliaque mois.

2 pages triple colonne,
avec une

(le

]istoriques, Politi.
t Littéraires.
nuement est comme suit
les Etats-Unis. ...... $2 00
l'Angleterre... $2 50 (12 frs
ement d'avance ou dans les
ront la date de l'abone.

iont eàt pourun an, et ie se
enX qui s'abonent dans !
ne, reçoivent les cahiers

es ren'ermant de l'argent
strées, et dans ce cas rfles
Sl'administration.

des Familles pénètre dans
s et villes de la province de
entres français (les Etats.
résolu de publier sur la

bmn des Familles les annoi-
et industriels qui nous

, raison .de .1.00 pour la
et moitié prix pour chaque
r-tc.
nrormation, voici le tableau
ur chacune des périodes ci-
es, et selon l'étendue des

)ES ANNONCES.

par tracion do colonne.

.colonne colonne colonne colone

Première ir.seron $1 O0 $2.00 $3.0O $4.cO
insertions subi&.

quentes............ 0.50 1.00 1.50 2.00

Pour 0 moi........ 3.0O $5.00 is50 s 1o.00
Pour 12 mois....... 5.00 15.0

i ii i
de pag". page de page pa

Première insertion .0O $G. 00so.0o $12.00
Insertions subs- 1

quentes ...... 1.50 3.00 4.50 .o00

Ponr Gmot......... s.O ý.2.co '.o0 $25.00
Pour 12 mois. ... 12.O 1.0oo l,25 *0o 40.00

Par cette ecielle des prix, il apipert qtgune
annonen de 20 lignes, pub 'se durant 12 mois
dans l-Albinî des Fanille: aura pu tomber
sous les yeux le plus de oJOO lecteurs,
durant l'année, et cula pour la ninimusoinme
deS5.00.

ADMINUTRATION.
Tout ce qui conèerne la rédaction ainsi que

la correspondance .,e rattachant aux abonno-
ments, envoi d'argent, annonces, etc. doit
étre adressé it

STANISLAS DItAPEAU.
Editeur-Propriètatre,

de l'Albuin des Familles, fttawa,
(P. O. Boite 1065.):

t _________________________ ________________________

FIN DE LA Se ANN2E-Les huit pages qui suivent devront être placées en tete du volume.



BULLETIK DES A11NN0939
Avis Officiel,

%ALXENTRPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres-
sées au soussigné et endossées : " Soumis-

pour bureau de poste, etc., Berlin,
ont.," seront reçues à ce bureau jusqu'au
M ÈCREDI, le 19 Décembre prochain,
I.iusivement, pour la construction de

ureau de Poste,
-A -

etc.,

BUIERIN, Ont.,
Les spécifications, formules de soumis-

sion, et toutes autres informations peuvent
être obtenues en s'adressant à ce départe-
ment, et an bureau de poste, à Berlin, le
et après LUNDI, 26 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler
que les soumissions doivent être faites
strictement conformes aux formules im-
primées et signées par les soumissionnaires
n3ffies,

Chaque sounission doit être accompa-
gned'un chèqüe accepté fait payable à
Ledre de l'honorable Ministre des Tra.
iLu Publics, égal à cinq pour cent du
prix de la soumission, et ce chèque sera
confiqi si le soumissionnaire refuse de
signér le contt lorsqu'il en 'sera requis,
ou s'il ne complète pas l'ouvrage qu'il aura
entrepris. Le chèque sera remis à ceux
dont les soumissions n'auront pas été
acceptées.

Le département ne sera pas tenu d'ac-
cepter la plus basse ni aucune des sou-
missions.

F. Il. ENNIQ,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, S
Ottawa, 16 Nov. 1883.

SEULEMENT

$1.00 par Annee.
Le Mail Hebdomadaire

THE

Ar WEEKLY-- MAIL
IA st a nadanPaper..AN $z a year

E R It has e Largest
Circulation ; the
Latest News, both
Local and Foreign.
A Splendid Story
Page. First-class
Agricultural Page.
Reliable Market Re-
r. Le Column
Hou;ehod lDepart-

ment, Children's De-
partment, etc

THE MAIL
is the great medium for

advertiseenlts of
FARMS po01 SAÈE

g AgefS Veted

~OR"Dam

Avis Officiel.

a> u -

BASSIN DE CARENAGE

Colombie Britannique

D ES Soumissions cachetées, adressées
au soussigné et portant la suscrip-

tion "Soumission potir Bassin de Carénage,
C. B." seront reçues à ce bureau jusqu'à
Vendredi, le 8 Février 1884, inclusivement,
pour la construction et l'achèvement de
la partie non terminée du

BASSIN DE CARÉNAGE, au
Port d'ESQUIMALT, Colom-
bie Britannique

conformément aux plans et au devis que
l'on pourra voir au Ministre des Travaux
Publics à Ottawa et en en faisant la de-
mande à l'hon, J. W. Trutch, à Victoria,
C. B., à partir de lundi, le 24 D6oe*re
prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que
leurs soundssions ne seront pei.t prises
en considération, si elles ne sont faites
sur les formules fournies, si les prix ne
sont point indiqués en regard de tous les
items qui y figurent, et si elles ne portent
pas leurs propres signatures.

Chaque soumission devra être accompa-
gnée d un chèque de banque, accepté, pour la
somme de $7,500, fait payable à l'ordre
de l'honorable Ministre des Travaux
Publics, et qui sera confisqué si la' per-
sonne dont la soumission aura été acceptée
refuse de signer le contrat sur demande ï
elle faite à cet effet, ou si ell# nte!le ter-
mine pas intégraleinent. Si là soumission
n'est pas acceptée, le chèque sera remis.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre
F. H. ENNIS.

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publica,

Ottawa, 12 Novembre 1883.

Abonn ez-vous
ET

FAITES ADONNEfl VOS AMIS

L'ALBUM osS [AMLLLES
$2 par année.

COMPOSE VEGETAL

De Lydia E. Pinkhan.
Est uri spécifique souverain

Pour toittmi les douleurs, faiblesses si co,,;,,nun, à
notre meilleure Population féminine,

Méleoine pour les Femmes. Inventée par une
Femme. Préparée par une Femme.

La plus graide décoiterte médicale depuis l'origine
de IlHistoire.

jw Il ranime l'humeur u sabat, donne de la
~,raux, fonctios 0 ;asJies et'les lariniouise

donne de l'élasticité et de la fermet" au pas, res-
taure l'éclat naturel de l'oeil, et répana sur la joue
Pf*db k femmeles roses wi'es du printemps de
la vie i diomwienement été.

l' Les médecins en font usage et le prescrivent
votntiere.

Il prévient l'évanouissement, la fnatuosité,détruit
l'insatiabilité des stimulants, et fait disparaître les
aiblesses d'estomae.

Cette tendance à marcher la tête basse, qui cause
de la douleur, de la pesanteur et des douleurs dans
le dos, est toujours définitivement guérie par son
usage.

Pour la guérison des maladies des rognons chez l'un
et Vautre sexe le compoé est sans rival.

Le Purificateur du Sang de Lydia E. Piskham
déracinera tous les vestiges des humeurs dans le
sang, et renforcira le système, de l'homme, de la
femme ou de l'enfant. Insistez pour que votre
pharmacien vous en procure.

Le Composé Végétal et le Purlicateur du Sang
sont préparés aux Nos 233 et 235 Wustern Avenue,
Lynn, Mass. Prix du facon $1. Six flacons pour
$5. Envoyés par la malle sous forme de pilules, ou
de lozenges, sur réception du prix, $1 la boite pour
chaque. Mad. Pinkham répond volontiers à toute
lettre demandant des renseignements. Mettez dans
l'enveloppe un timbre d'c 3 centins. Demandez un
pamphlet.

Ce Composé est éga.emtcnt lyti<-parô à
Stantead (P, Q.)

NORTHROP & LYMAN
TORONTO

v Agents généraux pour toute la pro
Vince d'Ontario.

Aucune famille ne devrait se passer de PILULES
POUR LE ForE DE LYDIA E. PnExHA. Elles guéris-
sent la constipation, la constitution bilieuse et
l'engourdissement du foie. 25 cents la botte.

ßW En vente dans toutes les pharmaeles.



_ __BULLETW DIS A____CE_

MOYEN FACILE DE FAIRE DE L'ARGENT!

GRAND CONCOURS OUVERT A TOUT LE MONDE.

$500 donnees en Prix!

L'Administration de 1'Album des Familles"
offre des PRIIES en o;, variant depuis $10 jus-
qu'a $200, a toutes personnes qui lui transmet-
tront d'ici au 1er Janvier prochain des Listès
de nouveaux abonnes, avec le prix de l'abonne-
ment de l'annee 1884, paye a l'avance.

( Poir les conditions du Concours, page 378)

AATiAGS 6fEERT iLX ABlNE1!
$800 a etre distribuees.

------

Le 5 février prochain, une série de PRIMES SPECI4LK Be or

et en riches chromos seront distribuées aux abonnés, par voix de loterie,

lesquelles Primes, au nombre de plus de 150, varient. en valeur depds e*2

jusqu'à $50. La seule condition exigée, c'est le paiement T cè de

labonnement de l'année 1884 par chaque abonné.

(Ese- Voir le Programme, page 375)


